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henderunt justitiam; justitiam aute~ tice, ont embrassé la justice, mais la
qure ex fide est; justice qui vient de la foi;

31. Israel yero, sectando legeI)l justi-' 31. et qu'Israël, en cherchant la loi de
tire, in legem justitiœ non pervenit: la justice, n'est point parvenu à la loi, de la justice,

32. Quare? Quia non ex fide, sed quasi 32. Pourquoi? Parce qu'ils l'ont cher-
, ex operibus; offenderunt enim in lapi- chée, non par la foi, mais comme par les

dem offensionis, œuvres; car ils se sont heurtés contre la

pierre d'achoppement,
33. sicut scriptum est: Ecce PQno in 33. selon qu'il est écrit: Voici, je

;Sion lapidem offensionis, et petram scan- mets dans Sion une pierre d'achoppe-
dali; et omnis qui credit in eum lion ment et une pierre de scandale; et tous
confundetur. ceux qui croiron~ en lui ne seront pas'

confondus.

CHAPITRE X

1. Fratres, voluntas quidem oordis 1. Mes frères, le désir de mon cœur
mei, et obsecratio ad Deum, fit pro illis et la' supplication que j'adresse à Dieu
insalutem. ont pour objet leur salut.

2. Test!monium enim perhibeo iUis 2. Car je leur rends le témoignage

suns ellorts de ce genre, Ce paradoxe s'explique, deux passages se complètent donc mutuellement,

puisque l'apôtrc a en vue la justification par lil et c'est pour cela que saint Pilul les a réunis.

fol (justitiam... quœ ex flde...) ,laquelle ne sup- Sur le Christ en tant que pierre de scandale,

pose dans l'homme aucune activité proprement voyez au~si Luc. Ir, 34 et xx, 17-1S; l Petr. II,
dite et qui est un don gratuit du Seigneur. 4, etc. - L'expression petram scanda!i est
Cf. III, 23 et ss. - Israel vero... (vers. 31). presque synonyme de la précédente. Elle marque

Antltbèoe vraIment tragique. Israi!l, lui, a fait surtout le résultat produIt par la cbute; la
des eftorts considérables, et Il a manqué le but, premIère IndIquait le choc. - Omn~s qui ore-
le salut: non perv8nit. - Legem justUlœ. dU. L'adjectif na., tout, est omis par beaucoup

1
C.-à-d., une norme, une règle Q'après laquelle d~ lnanuscrlts, par le syriaque, etc.; Il manque

on parvient à la justice. Bien entendu, Il n'est d'ailleurs dans le texte d'Isaïe. Il n'est proba-

pas question de la 101 juive, qui ne saurait pro- blement pas authentique en cet endroit; mals

dulre la justification, ainsi qu'Il a été prouvé nous le trouverons plus bas, x, Il. - Non
ci- dessus. - Quare (vers. 32)? Pourquoi cet confundetur. Dans l'hébreu : Il ne se bâtera

Insuccès des Juifs? La réponse est fort simple: pas (de prendre la fuite). C'e.t la même pensée. .

Quia non ex ftàIJ (s.'~nt. «sectati sunt JJ),sed... 2° Au mode de justification proposé par

Et pourtant,l'exemple d'Abraham'le leur avaIt Dieu, les Juifs ont osé en substituer un autr~;

montré (voyez le cbap. IV), c'est dans la fol Il n'est donc pas étonnant qu'Ils aient été
qu'Ils devaient chercher la justification. - réprouvés. X, 1-13.

Quasi ex operibus, L'Insertion de la particule CHAP. X. - 1- 2. Introduction. Avant de

« quasi 1>, w;, a pour but d'Indiquer qu'en agls- s'étendre plus longuement sur la faute de ses
sant ainsi les Juifs se trompaient. - LaplàIJm coreligionnaires, saint Panl proteste de nouv~an

offensionts. Avec nn donble ar\lcle dans le qu'Il leur porte un vif Intérêt, et Il loue leur

grec: la pierre dc l'achoppement. Pierre rendue zèle pour les choses de Dieu. Cf. IX,. 1 - 3. -

célèbre par IsaIe, comme Il est dit au vers. 33 : Vo/unlas. Dans le grcc : evôoxl.x, la bonne

Sicut scriptum est. La citation e~t une combl- volonté, l'allectlon. Cette allectlon de l'apôtre

nalson des deux textes Is. VIII, 14, d'après ne demeurait pas inactive; elle le poussait à

l'bébreu, et Is. XXVIII, 16, d'après les LXX. prier pour la conversion et le salut des Juifs:
Ces oracles sc rapport~nt à la grande promesse et obsecratio... - T8stimonium enim... (vers. 2).

messianique, qui remplit toute l'blstolred'Israi!l. Il pouvait d'autant mieux leur rendre ce témol-

Dans Is. VIII, 14, c'eit Jéhovab qui est la pierre gnage, qu'Il les connaissait ù fond et de longue

cn question; les deux royanmes juifs d'alors, date, ayant pensé et vécu eomme eux durant

celui d'Israël et celui de Juda, viennent se 1a première période de sa vie. Cf. Act. XXII, 3;
heurter et se briser contre elle, par suite de Gai. l, 14, etc. - ..Œmulationem Dei. Expres-

leur incrédulité. Dans Is. XXVIII, 16, la pierre sIon empruntée à l'Ancien Testament. Cf.

représente le Messie, et Jébovab la pose lui- PB. CXVIII, 139; Judltb, IX, 4; l Macb. II, 68, etc,

même comme un fondement Inébranlable. Les Les Juifs manifestaient alors de toutes manières
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qu'ils ont du ~,è1.e pour Dieu, mais n,ou quod ~mulationem Dei habent, Bed non
selon.la scieuce j secundum scientiam;

3. çar, ne connaissant pas la justice 3. ignorantes enim justitiam Dei, et
de Dieu, et cherchant à établir la leur, su~m qurereutes ,statuere, justiti~ Dei
ils ne se sont p~s soumis à la justice de non suut subjecti.
Dieu.

t. En effet, la fin de la loi, c'est le 4. Fiuis enimlegis, Christus, ad justi-
Christ,pour la justification de tous ceux tiam omui credenti.
qui croient.

ô.Aussi Moïse a"t-il écrit, touchant 5. Moyses enîm scripsit quonîam justi-
]a justice qui vient de la loi, que qui. tiam qu~ ex lege est, qui fecerit homo,
conque la pratiquera y trouvera la vie. vivet in ea.

6. Mais quant à la justice qui vient de 6. Qu~ autem ex fide est justitia, sic
l!l- foi, il en parle ainsi: Ne dis pas en dicit: Ne dixeris ln corde tuo : Quis

,
leur ({ jalousie» pour Dieu, pour la loi, le ainsi que l'apôtre va le prouver encore dans les
temple, les saints Livres, etc. Cf. Matth. XXIII, vers. 5-13.
1~. Leur haine à l'égard de Notre-Seigneur 5.10. Preuve que la justification n'est accordée
JtJsua - Christ et des chrétiens était du zèle aux qu'à la foi. - Moyses enim... C'est ee grand
yeux(ie ces malheureux égarés. Zèle t(}ut à faIt I~gislateur lui-même qui démontrera aux Juifs
faux, évidemment: non seo~àum scien,tiam. que désormaIs la vraie justIce ne dépend pas

5-4. L'ayeugiement des Juifs le~ a portés à des œuvres, de l'observance de la loI, mals de
établir leur propre justice à la place de celle 13 foi. - Scripsit. Au temps présent dans le
que Dieu leur offrait en Jésus-Christ. - 19no. grec: Mo!se écrit. Ses livres ont une valeur
Tantes enim... Preuve qu'Ils ue possédaient pas perpétuelle. - Justitiam... ex lege : la justice
!a vraie science. - Justittam Dei. C.- à - d., le que l'on obtient en pratiquant tous les pré-
système de justification que ie Selgneul. avait ceptes de la loi mosa!que, par opposition à la
institué naguère, et que l'apôtre a longuemen~ ({ justitia Dei» (cf. vers. 3), qui est accordée
décrit dans la première partie de 'a lettre. A par la fol. - Qui fecerU... lei commence la
œtte vraie justice, Paul en oppose une autre, citation. Elle est empruntée à Lev. XVIII, 5, et
entièrement trompeuse, celle des Jnifs : suam, faite à peu près littéralement d'après les LXX.
..1}'I tOliX'I. Cette g propre juatlce » consistait Comp. Gai. III, 12, où ee même texte est allégué
uniquement, eomme il vient d'~tre dit (cf. IX, par l'apôtre. Le Seigneur, Pl'rlant à Mo!se, lui
32"), dans la pratique des œuvres de la loi, en prescrivit de dire aux Hébreux: Vous observe-
des efforts et des mél.ltes personnels. Dieu n'y rez mes lois et mes ordonnances; l'homme qui
entrait en qnelqne sorte pour rien. - Quœ- les mettra en pratique v1vra par elles. Les
rentes statuere. Tentative pleine d'orgueil, qnl mots eBBentiels sont: qui fecerit homo. Pour
a abouti à une révolte ouverte et au rejet de obtenir la vie dans le sens le plus relevé, le
la justification offerte par le Seigneur : j~ti. 'plus complet, soit sur cette terre, soit surtout
tiœ... ."on... subjecti. Comp. l, 5 ,et VI, 17, où dans l'autre monde (1Jivet in ea; c.-à-d., vivra
la fol est regardée comme un acte d'obéissance. par la loi), il fallaIt observer la 101, toute la
- Finis enim... (vers. 4). L'entreptlse des 101. Les manuscrits du texte grec présentent
Jnifs «({ quœrentes ))) a été aussi vaine qn'In- que!ques variantes pour ce verset; la Vulgate
sensée, puisque leur Joi avait cessé d'~tre un a suivi la version qui parait la meilleure. -
moyen de JustificatIon. Le mot grec ..eÀoç doit Quœ at/tem... (vers 6). Après s'être placé au
d'abord ~tre pris ici dans son acooptlon habi- point de vue de !' Ancien Testament dans le
tuelle de fiu, de terme. En réalité, ]e Christ verset qui prééède, saint Paul se place main.
avait mis fin au régime légal, « comme la tenant au point de vue de la Nouvelle Alliance,
mort met fin à la vie ». Mais on ne doit pas l et ici encore Il laisse la parole à M(}!se. - Sic
négliger l'autr~ signification de ..ÉÀoç, eelle de 1 àieit. La jnstIce chrétienne, personnifiée, est
but, accomplissement, qui convient très bien censée elle.m4me adresser la parole aux Juifs,
aussi dans ce passage. Jésus-Christ était le but incrédules, pour leur montrer que la fol en
perpétuel de là 101 juive, qui, dans toutes ses Jésns-Chrlst est à leur portée avec les heureux
parties, tendait illùl, le montrait du doigt et ' effets qu'elle produit, qu'Ils sont par conséquent
conduisait à lui, Uf. Gai. III, 24. L'aveuglement très blâmables de ne pas se l'approprier. - Ne
des Juifs était donc encore plus grand sous cet ij.ixeriB... Ce texte est tiré du Deutéronome,
autre aspect: ils prétendaient se Instlfier unl- xxx, Il.14; mals saint Paul ne le cite ni com-
quement par l'observation de la loi, et ils ne plètement ni littéralement. Il n'en prend que
voyaient pas que cette 101 trouvait précisément certains passages, dont Il se sert pour décrire
en Jésus.Cbrlst sa pleine réalisation. - amni les caractères de la Justification pal. la' foi, et
creàenti. Deux mots accentués. La fol au Sau- Il en indique, chemin faisant, le séns allégo-veur est la condition absolUe de la justification, 1 rique par de petites explications rapides. On le

comme Il a été déjà dit à plusieurs reprlses,et vQit, à la suite des anciens Interprètes greos
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quiils ont du ~,èl.e quod remulationem Dei habent, se4 non
selon.la SCi!!11Ce; secuudum scientiam;

3. par, ne connaissant pas la justice 3. ignorantes enim justitiam Dei, et
de Pieu, et cherchant à établir la leur, suam qurerentes statuere, justitire Dei
ils ne se sont pas soumis à la justice de non sunt subjecti.
Dieu.

t. En efflJt, la fin de la loi, c'est le 4. Finis enim legis, Christus, ad justi-
Christ, pour la justification de tous ceux tiam omni credenti.
qui croient.

5.Au~si Moïse a-t-il. écrit, touchant 5. Moyses enim scripsit quoniam justi-
la justice qui vient de la lQi, que qui- tiam qure ex lege est, qui fecerit homo,
conque la pratiquera y trouvera la vie. vivet in ea.

6. Mais quant à la justice qui vient de 6. (.jure autem ex fideest justitia, sic
If!- foi, il en parle ainsi.: Ne dis pas en dicit: Ne dixeris ln corde tuo : Quis

... "

leur « jalousie]) pour Dieu, pour la loi, le ainsi que l'apôtre va le prouver encore dans les
temple, les saints Livres, ctc. Cf. Matth. XXIII, vers. 5-13.
l~. Leur haine à l'égard de Notre-Seigneur 5-10. Preuve que Ja justification n'est accordée
Jésus. Christ et des chrétiens était du zèle aux qu'à la fol. - Moyses entm... C'est ce grand
yeux de ccs malheureux égarés. Zèle tout à fait It'g!slateur lul-mAme qui démontrera aux Juifs
faux, évidcmment : non secu~àum Bctent/am. que dés(Jrmals la vraie justice ue dépend pas

3-4. L'ayeuglement des Juifs le~ a portés à des œuvres, de l'observance de la loi, mals de
établir leur propre justice à la place de celle III fol. - Scrtpstt. Au temps présent dans le
que Djeu leur ollralt en Jésus-Christ. -lgno- grec: Moïse écrit. Ses livres ont une valeur
rante$ entm... Preuve qu'Ils ne possédaient pas perpétuelle. - JuBtttlam... ex loge : la justice
.la vraie sclenee. - Justitwm Dei. C.-à-d., le que l'on obtient en pratiquant tous les pré-
système de justification que le Seigneur avait ceptes de la 101 mosaïque, par opposition à la
institué !)aguère, et que l'apôtre a longuement « justitia Dei]) (cf. vers. 3), qui est accordée
décrit dans la premièrc partie de fa lettre. A par la fol. - Qut feceTU... Ici commence la
cette vraic justice, Paul en oppose une autre, citation. Elle est emprnntée à Lev. XVIII, 5, et
entlèremeut trompeuse, celle des Juifs: $uam, faite à peu près littéralemeut d'après les LXX.
~~v toi~v. Cette Il propre justice}) couslstalt Comp. Gai. III, 12, où ce même texte est allégué
uniquement, comme il vleut d'atre dit (cf. IX, par l'apôtre. Le Seigneur, p/lrlaut à Moïse, lui
32-), dans la pratique des œuvres de la loi, en prescrivit de dire aux Hébreux: Vous observe-
des efforts et des mérites personnels. Dieu n'y rez mes lois et mes ordonnances; l'homme qui
entrait en quclqucsorte pour rien. - Qum.. les mettra en pratique v1vra par eiles. Les
rentcB Btatum.e. Tentative pleine d'orgueil, qui mots èssentiels sont: qui fecerit homo. Pour
a abouti il une révoite on verte et au rejet de obtenir la vie dans le sens le pius relevé, le
la justification offerte par ie Seignenr : ju~ti. 'pJU& compiet, soit sur cette terre, soit surtout
tim...non... Bubjectt. Comp. 1,5 .et VI, 17, où daIlsl'antre monde (vivet tn ea; c.-à-d., vivra
ia fol est regardée comme un acte d'obéissance. par la 101), Il fallait observer la iol, toute la
- Ftnts entm... (vers. 4). L'entreprlte des: 101. Les manuscrits dn texte grec présentent
Juifs «< qurorentes ))) a été aussi vaine qu'ln- 1 que)ques variantes pour ce verset; la Vulgate
sensée, puisque leur Joi avait cessé d'être un a suivi la version qui parait la mellieure. -
moyen de justification. Le mot grec ~EÀO, doit Qum autem... (vers 6). Après s'être placé au
d'abord être pris Ici dans son acooptlon ha'bl- poInt de vue de r Ancien Testament dans le
tuelle de fin, de terme. En réalité, ie Christ' verset qui préèède, saint Paul se pl~e maIn-
avait mis fin au régime légal, « comme Ja tenant au point de vue de la Nouvclle AlIIauce,
mOrt met fin à la vie }). Mals on ne doIt pas: et Ici encore Il laisse III parole à Morse. - Btc
négliger J'autre signification de ~éÀo" celle de dteit. La justice chrétlenno, personnifiée, est
but, ~complissement, qui convient très bien censée elie-mame adresser la parole aux Jnlls,
aussi dans ce passage. Jésus-Christ était le but incrédules, pour leur montrer que la foi en
perpétuel de là 101 juive, qui, dans toutes ses Jésus-Christ est il leur portée avec les heureux
parties, tendait à iùl, le montrait du doIgt et effets qu'elle produit, qu'Ils sont par conséquent
conduisait à Inl. Of. Gal. III, 24. L'aveuglement trè~ blâmables de ne pas se l'approprier. - Ne
des Juifs était d9nc encore plus grand sous cet àtxeTtS... Ce texte est tiré du Dentéronome,
autre aspect: Ils prétendaient se justifier uni.. XXX, 11-14; mals saint Paul ne le cite ni com-
quement par l'observation de la loi, et Ils lie piètement ni IIttéraiement. Il n'en prend que
voyaient pas que cette iol trouvait précisément certains passages, dont Il se sert pour décrire
en Jésus-Christ sa pleine réalisation. - Omnt les caractères de la justlilcation par Ja. foi, et
creàentt. Deux mots accentués. La fol au Sau- Il en Indique, chemin faisant, ie sens allégo-
veur est la condition absolUe de la justification, rlque par de petites explications rapIdes. On Je
comme Il a été déjà dit à plusieurs reprises, et vQit, à Ja suite des anolens Interprétes greçs
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a8cendet in id est, Christum ton cœur: Qui montera au ciel? c'est-à-
deducere j dire, pour en faire descendre le Christ.

7. aut quis descendet in abyssu!ll? 7. ou qui descendra dans l'abîme?
hoc e8t, Christum a mortuis revocare. c'est-à-dire, pour rappeler le Christ

d'entre les morts.
8. Sed. quid dicit Scr!ptura? Prope est .8. Mais que dit l'Écriture? Près de

verbum ln OFe tuo, et ln corde tuo; hoc tOI est la parole, dans ta bouche et dans
etitverbum fidei, quod prredicamus. ton cœur j c'est-à-dire la parole de la

foi, que nous prêchons;
9. Quia si confitearis in ore tuo Domi- 9. car si tu confesses de ta bouche

llum Jesum, et in corde tuo credideris le Seigneur Jésus, et si ~u crois dans
quod Deus ilIum suscitavit a mortuis, ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre
salvus eris. ]es morts, tu seras sauvé.

10. Corde eDim creditur ad justitiam, 10. Car c'est en croyant du cœur que
ore autem confessio fit ad salutem. l'on est justifié, et c'est ell confessant

de la bouche qu'on est sauvé.

(saintJeanCbrys., Tbéodoret, Tbéopbylacte, etc.) est tout à fait lA votre portée. Le sens des
et de nombreux commentateurs modernes ou vers. 6 et 7 peut donc se résumer dans ]a parole
contemporains (parmi les catholiques, Cornelius du Sauveur à l'apôtre saint Tbomas (Joan. xx,
a Lap, Calmet, Cornely, etc.), nous pensons 27b): Ne sois pas incrédule, mals fidèle. -
qne saint Pau] n'a pas l'intention de donner Quid... Scrlptura (vers. a). La Vulgate a sup-
Ici nnc interprétation proprement dite du texte pléé ce dernier mot. Le grec a simplement:
cité par lui, mals qu'II l'emploie dans un sens 'rI À~YE~ j Il quld dlclt? » La réponse lA cette
accommodatlce. Nous devons dire pourtant question nous apprendra ce que nous devons
qu'nn certain nombre d'exégètes (entre autres faire pour nous approprier le saint. - VerlYum,
]e docte Estlns) croient que l'apôtre Interprète ..0 pii!LrX : ]a loi théocratique. Moïse disait
strIctement ]e passage en qnestlon, ]eque] , d'elle qu'elle était tout près de chaque Israé-. outre sa signification littérale, aurait en un lite, c.-IA-d., facile lA pratiquer. - Les deux

sens typique, se rapportant au Christ. Quoi qu'II traits in ore... et in corde... montrent combien
en soit, c'est de]a 101 mosaIque, et de ]a facl- cette proximité était grande, puisque les JuIfs
lité avec laquelle on peut l'accomplir, que ces portaient ]a ]01 pour ainsi dire en eux-mame8.
paroles ont été dites par MoIse, avec des méta- Dans ]a bouche, par ]a professIon de fol exté-
pbores très expressives: « ]es Hébrenx ne rleure; dans ]ecœur, par l'amour. - Pour la
pouvaient alléguer ni l'Ignorance des comman- troisième fois l'apôtre applique lA son sujet ]a
dements divins, ni l'Impossibilité de les mettre parole de MoIse : hoc est... Il nomme verbum
en pratique.» Saint Paul les profère lA son tour, ftdei (avec deux articles dans ]e grec: ]a
IJOnr Indiquer combien il était aisé aux descen- parole de ]a foi) les vérités évangéliques, qui
dants de ces anciens Hébreux d'adhérer au forment l'objet de la fol du chrétien (voyez ]e
ChrIst et d'atre justlllés grâce lA lui. - Id est, vers. 9) et que les prédicateurs mettaient à la
Chri.lum... MoIse avait affirmé qu'il n'était pas portée de tous (quod prœdicamus). - Quia

nécessaire de monter' daus I~ sphères célestes si... Ce verset et le suivant (9 et 10) déve-
lJOur en rapporter la loi, pnlsqu'on avait celle. ci loppent le S,, et marquent ce que l'on doit faire
entre ]es mains; saint Pau] dit de mame qu'il pour avoir part lA ]a rédemption messianique.
n'est pas besoin de monter au ciel pour y cher- On doit confesser de bonche Notre-Seigneur
cher le Christ, objet de notre fol et source de Jésus-Christ (confttearis in ore...) et croire à
notre justice, puisque déjlAlI est venu au milieu lui du fond du cœur (et in corde...) : deùx
de nous par son Incarnation. - Aut quis de8- conditions qui n'en forment lA vrai dIre qn'une
cendet... (vers. 7). Nous lisons au Deutéronome: seule, la fol sincère. SI saint Paul mentionne
Qui passera pour nons de l'autre cÔté de la l'acte extérieur, la profession de la fol, avant
mer (ponr aller chercher ]a ]ol)? Saint Pan] l'acte Intérieur, J'existence même de cette fol,
modifie l'Image, afIn d'obtenir nn contraste plus c'est pour se conformer à l'ordre suivi par
frappant avec ]a pensée qui précède, et aussi MoIse dans le texte qui vient d'être cité. Comp.
pour mieux faire l'application qu'il avait en le vers S". - Dominum Jesum. La personne
vue. Par ab/me, Il faut entendre Ici le séjonr marne du Sauvenr, avec tous ]es mystères
des morts. - Ohristum deducere: ]e ramener, divins et hnmalns qne son nom résume., et en
par la résurrection, de ce séjonr où son âme partlculler]e glorieux dogme de sa résurrec-
était descendue ponr quelques henres seulement. tlon (quod Deus... 8uscltavU...). - Corde enim...,
Ainsi donc, ponr s'appliquer la rédemption ore autem... (ver8. 10). Cette fois, ]es deux
opérée par Jésus.Chrlst, laquelle est concentrée actes BOnt mentionnés d'après leur ordre ]0-
Ici dans ]es mystères de l'incarnation et de la glque. Au premier correspond la justifIcation,
résurrection, Il est Inutile que les Jnlfs allient ou]e salut envisagé à son début (ad justi-
chercher au loin. Le sa]ut', leur dit saint Panl, tiam); au second, ]e 8alnt complet, dans Ea
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Il. En effet, l'Êcriture dit: Quiconque Il. Dicit enim Scriptura: Omnis qui

croit en lui ne sera pas confondu. credit in ilIum non confundetur.
12. Car il n'y a pas de distinction 12. Non enim est distinctio Judœi et

entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont Grœci; nam idem Dominus omnium,
tous un même Seigneur, riche pour tous dives in omnes qui invocant ilIum.
ceux qui l'invoquent.

13. Car quiconque invoquera le nom 13.0mnis enim quicumque invocaverit
du Seigneur sera sauvé. nom~n Domini, salvus erit.

14. Mais comment invoqueront-ils ce- 14. Quomodo ergo invocabunt in quem
lui auquel ils n'ont pas cru? ou com- non crediderunt? Aut quo modo credent
ment croiront-ils en celui dont ils n'ont ei quem non audierunt? Quomodo autem
pas entendu parler.' et comment en audient sine prredicante?
entendront.,ils parler, s'il n'y a pas de
prédicateur?

15. Et comment les prédicateurs prê- 15. Quomodo vero prœdicabunt niRi
cheront-ils, s'ils ne sont pas envoyés? mittantur? sicut scriptum est: Quam
ainsi qu'il est écrit: Qu'ils sont beaux, speciosi perles evangelizantium pacem,
les pieds de ceux qui annoncent la paix, evangelizantium bona!
de ceux qui annoncent la bonne nou-
velle!

16. Mais tous n'obéissent pas à la 16. Sed non omnes obediunt evangelio.

~

consommation. La Justification a lieu ici- bas: 30 Les Juifs ont refusé d'écouter l'Évangile.
le salut total, seulement à la lln des temps. x, 14.21.

Il.13. Preuve qne la justillcatlon est accor- Cet alinéa présente cela de partIculier qu'II
dée à tous les croyants, sans distinction de race. abonde en Interrogations: œ qui lui commn.
- mmt... Scrlplura. C'est IsaYe, XXVIII, 16, nique beaucoup de vie. Ces questions multl-
qui fournit la démonstration. Voyez IX, 33, où pliées proposent des dlfllcultés, des objections,
ce texte a été cité d'une manière plus complète. auxquelles Il est brièvement répondu. Les cita-
Le propbète dit seulement: Celui qui croit; mals tlons de l'Ancien Testament sont très nom-
l'adjectif omnis est contenu Implicitement dans breuses encore. Le tout détermine énergique-
le participe hamma'amîn du texte hébreu, ment la culpabilité des Juifs, et ne leur ]alsse
qui exprime un fait général: le croyant, qui- pas la moindre excuse.
conque croit. Saint Paul ajoute aussi les mots 14-16. ~'ontes les conditions reqnlscs pour
tn ilium (c.-à-d., d'après le contexte du pro. éveiller la fol ont été remplies il l'égard dcs
pbète, à la pierre symbolique qui llguralt le Jnlfs: l1s ont eu toutes les opportnnltés pos-
Christ), afin de rendre l'application plus évl- BIbles pour reconnaitre le nouveau système cJe
dente. -'- Non enim BSt... (vers. 12). Dès Jors justificatIon: s'Ils n'y ont pas adhéré, c',st leur
que la fol existe, le salut l'accompagne, quelle faute. - Quomodo ergo...1 Saint Panl vient de
que soit la nationalité de œlul quI croit: Ju- dire que qnlconque iuvoquera le nom dc Jéous
dœi et Grœm. Voyez l, 16 et les notes. - Nam sera sauvé. Partant de là, et allant graduelle-
idem... Ces mots contiennent le motif pour lequel ment d'un fait à l'autre, Il montre que l'Invo-
toute distinction avait cessé chez les peuples cation du nom de Notre-Seigneur snppose Ja fol
sous le rapport religieux. Désormais, tous les en lui: que la fol en lui Suppose qu'on a en-
hommes ne forment plus qu'une seule famille, tendu parler de lui (quomodocreaent...?), qu'un
qu'une seuie nation, rachetée par uu seui et le connalt: que œtte connalssanœ SUppOFC une
m~me Seigneur, Jésus-Christ. Ce « Maitre 1> prédication (quomodo... audlent...?): que la pré-
uuique poosède assez de trésors spirituels pour dlcation suppose one mission divine (quomoào...
sauver tout Je genre humalu : dives ln omnes. nisi..., vers. 16). - Cette missIon a eu lieu
- Qui invocant... La condItion l-eparalt : c'est véritablement, comme l'af/lrme l'apOtre en em-
encore la fol, souo un autre nom. - OmniB... pruntant un beau texte d'IsaYe, LU, 7 : SiCtu
quicumque... (vers. 18). Texte emprunté à on scriptum Quam... La citation est faite Ilbre-
oracle messianlqne de Joël, Il, 82, appliqué déjà ment d'après l'hébreu. Dans un joyeux lan-
aux croyants par saint Pierre, le jour de 1.. pre- gage, le prophète décrIvait par anticipatIon le.
mière Pentecôte chrétienne. Voyez Act. II, 17 messagers qui devaient porter un jour, il tra-
et ss. Le prophète avait prédit que l'Invocation vers toote la Palestine, la bonne nouvelle de la
du nom de Jéhovah, faite avec fol au jour de lln de l'exil chaldéen. Saint Paul emploie ce
son terrible jugement, serait un moyen de salut; texte pour déerfre l'apparItion plus avanta-
les deux apOtres supposent très justement qu'Il geu8e encore des apôtres du Christ sl1r la scène
en sera de même de l'Invocation du nonl du du monde.
Messie. SaInt Paul ne pouvait mieux conclure 16-21. Les Juifs n'ont pas répondu à l'appel

-son raisonnement des vers. 6-18. qu'Ils avalent reçu de DIeu. - Ce sont eux qui



ROM. X, 17.20.
Isaias enitn dicit: Domine, quis credidit bonne nouvelle. Aussi Isaïe dit-il: Sei-
auditui nostro? . gneur, qui a cru Il notre prédication?

17. Ergo fides ex auditu, auditus au- 17. La foi donc viel'lt de cé qu'on Il
tem per verbum Christi. entendu, et l'on entend grâce à la parole. " du Christ.

18. Sed dico : Numquid non audie- : 18. Mais je dis: Est- ce qu'ils n'ont
tunt? Et quidem in omnem terram exivit pas entendu? Certes, léut voix est allée
Bonus eorum, et in fines orbis tertre par toute III terre, et leurs paroles jus-
verba eorum. qu'aux extrélUités du monde.

19. Sed dico : Numquid Israel non 19. Mais je dis f-nC0f'6: Est-ce qu'Is-
cognovit? Primus Moyses dicit : Ego ad ra!!l n'a rien connu? Moïse le premier a
remulationem vos adducam in noti gen- dit: Je vous rendrai jaloux d'nu peuple
tem, in gentem iusipientem, in iram vos qui n'en edt pas un, et je provoqué-
mittam. rai votre colére contre un{, nation in-

. sensé~.
20. Isaias autem audet, et dicit : In- 20. Mais Isaïe s'elihardit jusqu'à dire:

ventus sum a non qurerentibus lUe, palaIil J'ai été trouvé par ceux qùi ne me
apparui iis qui me non interrogllbant. cherchaient pas; je m~ suis manifesté

ouvertement à ceux qui ne me deman-
daient pal!.

sont représentés, d'après le contexte, par l'ad- la terre entière a été remplie du bruit de leur
jectif omnes. Au lieu de obediunt au présent, le prédication. C'est donc que les Juifs ont fermé
greo a l'aoriste: Tous n'ont pas obéI... Très peu volonlalrem!,ut leurs oreilles pour ne pas en-
d'Israélites avaient obéi dans le sens indiqué: tendrè. - Seconde excnse: Nuniquld Israel...
aussI ln formule étaIt-elle une IItotè évidente. (vers. 19). Peut-être serait-ce par ignorance
Fait douloureux que l'ap6tre constnte èngémls- qu'Israël n'a point adhéré à la fol chrétienne?
santo - Isatas enim... Autre texte emprunté 8ce tes Juifs ont entendu l'évangile; mals Il seraIt
royal prophète, d'après ia verSion des LXX. Au po~slbl!, qu'Ils ne l'eussent pas compris: Non
début de son magnifique oracle relatif à la pas- cognovlt. Comme ]a précédenœ, cette exeuse
sion dn Messic (LIII,l; voyez le commentaire), est Immédiatement rejetée au moyen de textes
IsàYe contemple les Jnlfs de l'avenir, désolés de de l'Anclén Testament, desquels Il re~sort qu'Is-
leur manque dc fol envcrs le Christ et s'adres- raël avait été très explicltëment averti qu'Il ré-
sant d'amers reproches. - Quis credidit...? pudlêralt.le Messie, et que les Gentils nccepte-
Manière de dire quo presque personne n'a cru, raient la fol. - Primus Moyses. C.-il-d., MoYse
que bien pen ont cru. - A'tdltui nostro. Hé- dont les livres ouvrent la longuo série de l'An-
braÏsme : à la prédication que nous avons en- elen Te~tament. - Dicii : Ego... Passage extrait
œndlle. - Ergo }Ides... (vers. 11). RaIsonnant de Deut. XXXII, 21, selon la version des LXX.
sur ce texte, Paul conclut de nouveau, comme Saint Paul substitue le pronom vos 11 Il eos ».
dans ses questions du vers. 14, que la fol sup- polIr rendre l'npplicatlon pllls directe. - Ad
pose la prédication, et que celle-ci suppose de remulationem... Dans les ligues qui précèdent ce
son Côté un mandat divin, lequel est désigné texte, le SeIgneur se plaint en ces termes de
Ici par les mots verbum Ohrtstl (la parole par l'Idolâtrie des Hébrellx:" Ils ont provoqué ma
laquelle Jésus-Christ a envoyé ses apôtres prêcher jàlousle en adorant ce qui n'6talt pas Diell, et
à travers le monde). On peut aussi adopter le Ils m'ont irrité par leurs vanItés (les idoles).
sentiment de divers Interprètes d'après lesquels Puis il ajoute: Et mol je provoquerai nussl lenr
Il la parole tlu Christ» serait le message relatif lalousi~... Les mots non gentem, geniem insi-
auMessle,l'évanglle.Lesensduversetseraltnlors: l'tentem, désIgnent les paYens, par opposition il
Pourcrolre,llfautentendre;pourqu~ollentende, IsraGI, qui étaIt le peuple de DIeu, le pellple
Il fallt qu'II y ait une prédication. - Sed dico... intelligent par excellence, grâceallX révélations
(vers.îS). A dellx reprises, Ici même et au verset dont Il jouissait. Ell accordant à l'avenir ses
19, .alnt Paul se Pose une objection, comme s11 faveurs aux Gentils, le Seigneur voulait exciter
cherchait à trouverunè excuseàl'Incrédulltédeses la jàlousle et la colère des Israélites lilgrats. -
malbeureux coreligionnaires. - Première excuse : Isaias autem... (vers. 20). A~tre clt.'tlon, tirée
Numqutd non...? Peut-être n'ont-ils pas entendu d'IsaYe LV, 1, d'après les LXX; seulemeot, l'a-
lè message évangélique. Màis cette allégation est pôtre change l'ordre des dl!ux propositIons pa-
reletée prompœment et vivement: Et quidem... rallèles qlll la composent. La formule d'Intro-
D'après le grec: Il Immo vero », mals plut6t. dllctloll audet ("1tO"tOÀILi?' : verbe composé, qui
Pour mIeux exprimer sà pensée, l'ap6tre s'ap- fortille la pensée) et dicit montre qll'II fallait
proprle le vers. fi du Ps. XVIII, qu'Il cite IItté- un vrai courage a~ prophète pour tenir un ter
ralement d'après ]es LXX. Le sens de cette ac- langage il ses corellgionnaires,.1 jaloux de leurs
commodatlon est très clair: Commeut! Ils n'all- privilèges nationaux. - Invenius sum... Les
raIent pas entendu les messagers divins? Mais paYens, qui ne recherchaient pas le vrai bleui!
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,
21. Mais à)sraël il dit: Tout le jour 1 21. ~d Israel autem dicit: Tota (lie

j'ai tendu .mes mai?s à un peuple incré- expandi manus meas.ad populum non
dule et quI contredIt. credentem, et eontradicentem.

1. Je dis dooe: Est-ee que Dieu a 1. Dieo ergo: Numquid Deus repulit
rejeté son peuple? Loin delà! Car moi populum suum? Absit. Nam et ego
aussi jè suis Israélite, de la race d'Abra- Israelita sum, ex se mine Abraham, de
ham, de la tribu de Benjamin. . tribu Benjamin.

2. Dieu n'a pas rejeté son peuple, qu'il 2. Non repulit Deus plebem suam,
a connu .d'av~nc.e. Ne save~-voug ~as q!Ia;m pr~scivit. An neseitis in ~lia quid
ee que dIt l'Ecrlture au suJet d'ÉlIe? dieit ScrIptura, quemadmodum mterpel-
comment ii ,interpelle Dieu contre Is- lat Deum adversum Israel?
ràëi?

3. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, 3. Domine, prophetas tuos oceiderunt,
ils ont renversé vos autels; et moi je altnria tua suffoderunt; et ego relietu8Suis demeuré seul, et ils cherchent à sum solus, et qurerunt animam meam. '

m'ôter la vie.

l'ont tronvé; ce qui suppose qu'Israël aurait pu répudié en masse et absolument le peuple théo-
aisément connaitre et comprendre, lui qui avait cratlqne: Nam et ego. S'II a été converti, lui
re,/u taut de lumières. C'est d'ailleurs ce qu'ajoute qui avait persécuté tout d'abord le christianisme,
l'apôtre au vers, 21, en cirant, encore d'après à plus forte raison d'autres Juifs auront-Us pu
les LXX, la suite du même passage d'lsare croire en Jésus-Christ. Remarquez la solennité
(LV, 2) : Tota die". Les Juifs sont demeuré. avec laquelle Il signale suceesslvemcl!t tr01s titres
Incrédules, malgré les appels réitérés de DIeu. qui constataient clairement son origine Juive:

. Isrue/Ua, ex semine.,., de tribu.,. Cf. Il Cor.§ III, - Grande consolation pour Israël. XI, 22; Phil. 111, S. - Non repuUt,.. Autre ré-

XI,1-36. ponse préalable, et tout à fait péremptoire, il
Paul a fait entendre aux Juifs dEr dures vé- l'objection. Ce sont les mots quem pr1lisciVit qui

rltés. Il leur a démontré que, s'ils étalent alors portent l'Idée principale, SI DIeu, de toute-éter-
èxclus pour la plupart de la rêdemptlon mes- uité, a choIsi les Israélites pour en faire son
slanlque, c'était par leur propte faute, Il essaIe pcuple de ptédlleêtlo1l, c'est qu'II tI'â pas voulu
maintenant de les consoler autant qu'Ille pourra qu'Ils fussent tous à jamaIs rejetés.. condamnés.
de ce grand malheur. Il pulse ses motif. de con- Il y aurait une sorte de contradiction entre œ
solatlon soit dans le présent, soit dans l'avenir. choix et une réprobation permanente; d'cil Il
1° Malgré la réprobation de la plnpart cles JuIfs, suit que le choix sub.l.te d'une manIère oII d'une
il demeurait vrai qu'un nombre con,ldérablo autre.
d'ontre eux avalent acooptê la fol chrêtlenne. 2"-6. En fait, un certain nombre de Jnlf8
20 L'exclusion des Israéiltes volontairement en- s'étalent déjà convertis au christIanisme. - An
durcIR avait produit un résultat salutaire, puisque nescUis? Formule fréquente dan8 cette êpitPe.
la conversIon des Gentils s.en était suIvie. 3° Cetto Ci. II, 4; VI. 3; VII, 1: IX, 21. Un fait célèbre
exclusion n'êtalt pas perpétuelle; mals seulemcnt de l'histoire d'Israël va mettre en relief la pensêe
temporaire: la masse du peuplo israélite se con- de l'apôtre. - ln Elia. C.- à - d., d'après les mell-
vertlra un Jour et sem sauvée par la fol en leurs interprètes: dans la section de l'Ancien
Jésus - Christ. Testament rellltive à Élie. Comp. Marc, XII, 26:

10 La réprobation des Juifs n'a pas été totale, Luc. xx, 30 et les notes; Les rabbins, Phl-
mals partielle. XI, 1-10. Ion, .tc.. emploient des formules analogues pour, CHAP. XI. - 1- 2". DIeu n'a pas rejeté son citer la BIble. Ces mots ne signifient donc pas:

peuple d'uue manière absolue.-Dtco ergo.L'obJec- au sujet d'Élie. - Qucmadmodu'!1 inte'"pellat...
tlôn qui suit semblait, en effet, découler naturel- La parole d'Élie et la réponse du Seigneur sont
lement des textes allégués plus haut. - Num- tirées de III Reg. XIX, 10, 14 et 18. Achab et
quid...? La formule grecque !J.~ suppose dêJà Jêzabel avaient fait massacrer les prophètes
une réponse uégatlve. Il en est de même des et les prêtros de Jéhovah, et renverser ses au-
deux termes Deus etpopulum suum, juxtaposés tels. Élie, qui s'était enfui Jusqu'au mont Horeb
dans la question: Israël est et demeure le peuple pour échapper au carnage, désolé de voir la masse
de Jéhovah; Il ne sera donc pas rejeté Il Jamais. du peuple devenne Idolâtre, disait à DIeu en
Cf. PRo XCIII, 14, etc. - L'apôtre mentIonnA son gémls.ant: Domine..,. ct ego,.. solus... (vers. 3).
propre exemple. en preuve que DIeu n'a pas La citation est faite assez librement d'après les



ROM. XI, 4-8:

4. Sed quid dicit illi divinum respon- 4. Mais' que lui dit la divine réponse?
sum? Reliqui mihi septem millia viro- Je me suis réservé sept mille hommes,
rum, qui non curvaverunt genua ante qui n'ont pas fléchi le genou devant
Baal. Baal.

5. Sic ergo et in hoc tempore, reli- 5. De même donc en ce temps aussi,
quiœ secundum electionem gratiœ salvœ selon l'élection de la grâce un reste
factœ sunt. a été sauvé.

6. Si autem gratia, jam non ex operi-. 6. Mais si c'est par grâce, ce n'est donc
bus; alioquin gratia jam non est gratia. point par les œuvres; au~rement la grâce

ne serait plus la grâce.
7. Quid ergo? Quod quœrebat Israel, 7. Que dirons-nous donc? Ce que cher-

,hoc non est consecutus; electio autem chait Israël, il ne l'a pas trouvé; mais
consecuta est, ceteri vero excœcati sunt; les élus l'ont trouvé, et les autres ont

été aveuglés;
8. sicnt scriptum est: Dedit illis Deus .8. selon qu:il est écrit: Dien leur a

spiritum compunctionis, °9ulos ut non donné un .esprit d'assoupissement, des
c

..

LXX'. - Seà quià... (vers. 4), Réponse conso- tain nombre de manuscrits grecs et le syriaque
IRnte d~ Seigneur. L'équivalent grec de respon- ajoutent I~I : Ii SI autem ex operlbus, jam non
BU1n, 6 XPy)IJ.(X~t(I1J.6ç, désigne toujours un adest gratla; alloquln opus jam non est opus.»
oracle divin. - ReliQui mihi... Saint Paul Cettc froide addition, qui manque dans la plu-
abrège de nouveau la citation, qu'II fait autant part des meilleurs témoins, est justement re-
d'aprè~ l'hébreu que d'après Ics LXX. - Baa!. gardée comme une Interpolation.

7 -10. La plus grande partie du peuple
Juif a été frappée d'endurcissement, èn pu-
nition de son triste état moral. - Quià
ergo? C.-à-d.: Que s'est-II donc passé?
Dieu n'a-t-li pas réellement rejeté son
peuple? Comp.le vers. 1". - Quoà quœre-
bat. .., hoc non... Fait malheurcusement
trop notoire: quoiqu'une petite portion
d'Israël eût adopté la fol chrétienne, Je
peuple, en tant que peuple, n'avait Plis
atteint « ce qu'II cherchait », c.-à-d., son
but, la jUfitlficatlon. Cf. IX, 33. - Electi()
(~ Éx).oy~). L'abstrait pour le ,concret:
les élus de Dle!l avalent atteint cc but. -
Ceteri... excœcatt... Le verbe È1tWpwf)Yj(I(Xv

Dans le grec : ~~ Ba(XÀ, avec l'article au féml- signifie plutôt: ont été endurels. Dans cet en-
nin, ainsi qu'II 'arrive souyent, dans les LXX, durcissement, Il fallait sans doute voir l'ac-
pour le nom de cette divinité. - Sic e..go et,.. tlou de DIeu, d'après le chap. IX et aussi d'après
(vers. 5). L'apôtre applique à s~ propre temps les deux textes qui vont être cités; mals l'action
la réponse de Jéhovah il Élie. Comme il l'époque personnelle des Juifs n'y avait pas été étrangère,
du propbète, le peuple Juif n'était pas réprouvé puisqu'lis avalent volontairement repoussé les
tout entier, pulsqu'uu reste qui le représeutalt grâces du ciel. - Sicut Bcriptum... (vers. 8).
était sauvé. - Reliquiœ (Àô\IJ.IJ.(X). Maint pas- Au Deutéronome, IX. 3, mals avec des modlfi-
sage des évangiles et des Actes démontre qu'un cations empruntées à IsaYe, XXIX, 10 et VI, 9 -10
nombre considérable de Juifs avalent cru en (comparez entre eux ces trois passages). -- De-
Notrc-Selgneur; mais Ils ne formaient que la ait iUiB DeuB... En châtiment de leur Infidellté,
minorité de la nation. - Secunàum e!ectionem..: Dieu avait frappé les Hébreux d'une torpeur
C.-à-d., en vertu d'un cbolx qui dépend de la moralc, par solte de laquelle Ils étalent devenus
grâce divine. L'apôtre insère cette note, qu'II plus coupables encore. De même en était -II des
complète au vers. 6, pour rappeler brièvement Juifs contemporains de saint Paul. - Spirttum
il Bes lecteurs le résultat d'une des disous,lons compunctioniB. Cf. Is. XXIX, 10.« Compunctlo»
précédentes. Voyez le cbàp. IX. - Si... gratta, est la tral\uction littérale de X(X~a"\J~'Ç, dont
jam non... (vers. 6). Si la grâce est nécessaire, le sens primitif est celui de piqftre violente,
c'est donc que les œuvres sont Insuffisantes par puis celui de coup violent qui étOurdit, et par
elles - mêmes. C'est Ici une réfutation rapide de suite celui d'étourdlssenlent. C'est ce dernier qui
la grande erreur Juive, d'après laquelle ~es Is- convient Ici. En eftet, nous lisons dans l'hébreu
raélltes avalent la prétention d'être Infalllible- d'IsaYe: rua/! tardémah, un esprit de profond
ment sauvés par les œuvres extérieures. -..: Alto- sommeil, d'engourdissement. - OculoB ut non...
quin gratta... Chosc évidente, puisque le mot et aureR... : par conséquent, des organes Inca-
g-rtlce slgnlfic précisément: don gratuit. Un cer- t'ables de remplir leurs fonctions nllturelles.-
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yeux pourcne pas voir, et des oreilles videaut, et aures ut non audiant, utique
pour ne pas entendrej cela jusqu'à ce in hodiernum diem.
jonr.

9. Et David dit: Que leur table devienne 9. Et David dicit: Fiat meus/\ eorum
pour eux un filet, un piège, une ocea- in laqueum, et in captionem, et in scan-
sion de chute et un châtimentj dalum, et in retributionem illisj

10. que leurs )'eux soient obscurcis 10. obscurentur oculi eorum ne vi-
pour ne pas voir, et tenez toujours leur deant, et dorsum eorum semper incurva.dos courbè. , '

11. Je dis donc: Ne se sont-ils heurtès 11. Dico ergo : Numquid sic ofÏendc-
que pour tomber? Loin de là! Mais par ,runt ut caderent? Absit; sed illorum
leur faute, le salut est venu aux païens, delicto salus est gentibus; ut illos remu-
de manière à exciter leur èmulation. lentur.

12. Si leur faute a ètè la richesse du 12. Quod si delictum illorum divitire
monde, et leur diminution la richesse sunt mundi, et diminutio eor)lm divitire
defJ païens, combien plus en sera -t-il gentium, quanto magis plenitudo eOrllm!
de leur plénitude!

13. Car je vous l~ dis, à vous, païens: 13. Vobis enim dico gentibus: Quam-
Tant que je serai l'apôtre des geutils, diu quidem ego SUffi gentium apostolus,

, i'honorerai mon ministère, ministerium meum honorificabo,

,

, Usqu~i" hoàternu»~... Comp. Act. vn, 61. où d'écouter la prédication chrétlenDe, les paiens

salDt ÉtleDDe reproche vigoureusement aDX Juifs l'avaleDt acceptée. Cf. Act. X\JI, 45 -48; XI, 19;
leur résÎstaDce perpétuelle il l'Esprit de Dieu. - XXVIII, 2, etc. - Ut illos... C.-il-d., pour que
Et David àtlJit (vers. 9 et 10), Au Ps. LXvnI, les GeDtlis. par leur coDversloD généreuFc, pro-
23-24, d'après la traductloD des LXX, citée voquent la Jalousie des Juifs et les poussent
avec quelque liberté par l'apôtre. DaDs ce ainsi il devenir chrétleDs a leur tour. Le verbe
poème, qui est d'ailleurs « plein du MessIe», œmule'ltur est un écho de 11' parolc de MoI"e
après la description d'uDe poignante douleur, cité\! plus haut (s:, 19). - Quoà si... (vers. 12).
de brftlaDts aDathèmes éclateDt tout a coup Sous la forme d'UD argnmeDt « a mlnori ad
CoDtre les cruels enDemls qui en étaieDt la cause. majuR », l'apôtre ouvre une perspective encore
Saint Paul applique deu~ de ces Imprécations plus brillante, rattachée au caractère spécial du
aux Juifs de son temps. - J?iat mensa... Ma- peuple théocratique. SI la réprobation des Juif",
nlère de dire que ce qui était eD sol une cause évéDemeDt si désastreux pour eux-m~mes, a
de Joie devait produire au contraire la tristesse produit un résultat très bienfaisant pour le reste
et la ruine. - Obscursntur... M~me pensée de l'humanité, que n'arrivera-t-li pas lorsqu'Ils
qu'au vers. 8b. - Dorsum eorum... Par ces se seroDt convertis a leur tour au christianisme?
mots, qui s'adresseDt dlrectemeDt a Dieu, le - Dtvitiœ. Les Juifs ODt eDrichlle nlonde cn
psalmiste demande que le coupable soit courbé lui ouvraDt, comme Il vleDt d'~tre dit, les porte.
par le malheur et profondémeDt hnmllié. du sa}ut. - Dtmtnutio. Le grec ~~~1JIL" a a\1s,,1

20 La réprobation d'Israël a produit un ré- le sens de défaite; mals la sfgnlllcatlon quc lui
sultat bleDfalsant, et elle est seulement tempo- attribuent Ici 1a V\1l~ate et la majorité d.s In-
raire. XI, 11-24. .. terprètes semble exigée par l'antlthè"e nvec letl

11-16. But providentiel de la chnte des Juifs. mots« plenltudo eorum ». Leur diminution:
- DilJo ergo. Comme au vers. 1. C'est un nou- e.-a-d., la réduction du peuple de DIe" il un
veau point de départ de l'argumeDtatlou de faible reste (cf. vers, 5), par l'incrédulité d" .
l'apôtre. Alnol qu'Il vient d'~tre démoDtré, Dieu plus grand nombre. - Plenitudo eorum: lellr ;~
n'a pas rejeté tout son peUple; mals quelle COD- nombre complet, leur totalité; par conséqueDt, :,

. . ""cluslon doIt-on tirer de la répudIation de la le ralllement de toute ]a nation Juive il l'L:gll.,,. 'o'~
grande majorité des Juifs? Numquià sio...? - Vobis enim... (vers. 13). Formule d'Introduc- :~
L'Idée prlDclpale réslde dans les mots ut cade- tlon, destinée a accentner ln peDséc que saint ~
rent. Est-ce que leur eDdurclssement n'a eu, dans Paul va développer daDS les vers. 13 et 14. - ~
le plan divin, d'autre but que leur chute perpé- Gentlbus. Il parait évident, d'après cette expres- :~
tuelle, dont Ils ne se relèveront Jamais? L'auteur sion, que la majorité des destlDatnlres de l'épltre :$
rejette vivement cette conclusion (Absit), et Il était composés d'ancleDs paieDs. Be rappelant ce "1
se hâte d'Indiquer deux heureuses conséquences faIt, l'écrivain sacré s'Interrompt lm Instant, : {;'i.
de la déehéaDce morale des Juifs: d'abord la pour dire il ces chrétiens d'origine paienne que .I:t\
conversion des paIéns, puis finalement la res- le point en question les IDtéresoe trèR spéclale- ';:.~
tanratlon d'Israëllul-m~me. - IUorum de!ioto. ment, et que l'espoir de stimuler ]es JuIfs rend ::\~
Dans le grec: par leur chute. De même au ver. son ministère auprès des Gentils plus ardent et ,:;~1
set suivant. - Sa!us... gentibus. Dans sa vie de plUR empressé. - Quamàiu. Le grec .!gDllle .'~'~
missionnaire saint Paul avait sonvent fall; cette plutÔt: « quatenns ». cn taDt que. Sur le titre :0 ;'i'
expérleuce: lorsque les Juifs- avaleI't refusé de gentium apostolus, que Ralnt Paul rcvendlque ...:~

4*
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14. si qUomodo ad remulaudum pro- 14. dans l'espoir de provoquer l'ému-
vocero carnem meam, et salvos faciam lation d~ ceux de Inà chair, et d'en sau-
aliquos ex illis. ver quelques-uns.

15. Si enim amissio eorum recbncilia- 15. Car si leur perte a été la réconci-
tio est tnundi, qure assumptio, niai vita liàtion du monde, que sera leur àdmis-
ex mortuis? sion, sinon une résun'ection d'entre les? '

,morts.
16. Quod si delibatio sanèta est, et 16. Si les prémices sont saintes, la

massa; et si radix sancta, et rami. masse l'est aussi; et si la racine est
sainte, les branches Je sont aussi.

17. Quod si aliqui ex ramis fracti 17. Si quelques - unes des branches ont
sunt, tu autem, cum oleaster esses, in- été brisées, et si toi, qui étlÛs un olivier
sertus es in illis, et socius radicis et pin- sauvage, tu as 'été enté pnrmi elles, et
guedinis olivre factus es, mis en participation avec la raciue et la

1 sève de l'olivier,

" , ,
Ici ,,"ec fierté, voyez Act. IX, 16; XXII, 21: batto: 1) a1tapX1l, les prémices. Massa: oro

GaI. II,7 et ss.: i Tlm. II,7, etc. :- Ministe- PVP~IL~, une masse de pâte. D'après Num. xv,
Tium,.. honoTIJ/cabo: en continuant de travailler ,19-21, Il était enjoint aux Hébreux, toutes les
avec tout le zèle possible à la conversion du fois qu'Ils faisaient du pain, de mettre à part
monde paYen. - Si quo modo... (vers.14). Résultat une petite portion de la pâte, dont on faisait
qu'Il espère obtenir auprès d'Isra8l, en faisant un gâteau, qui était offert au Seigneur et con-
entrer dans J'Église du Christ un grand nombre sommé par les prêtres. Telle était la " delibatio Il
de Gentils. - Oarnem meam : les Juifs, qu'Il (dans les LXX : Œ7tapx~ qJvP~l!cxoro;). Ces pré-

1 a appelés plus haut (IX, 3) 6es proches selon la mices, sanctifiées par leur destination (sancta),
chair. - Sa!vos... aliquos... Espoir exprimé en communiquaient leur sainteté à toUte la masse
termes hlen modestes; mals Paul connaissait par dont elles étalent tirées. Dans l'application, les
expérience la difficulté qu'Il y avait à convertir prémices IIgurent les patriarches; la masse,
les Juifs. D'ailleurs, res " quelques-uns Il se- c'étalt le peuple juif tout entier, que la sainteté
raient comme les prémices de la moisson foture. de ses ancêtres avait consacré lui - m~me. -
- Si enim,.. (vers. 16). Après la petite paren. Radi:!:. Cette fois, c'est à un arbre qu'Isra81
thèse formée par les vers. 13 et 14, J'apôtre est comparé. Il forme les branches, et la raclne;~1 revient à la pensée qu'Il exprimait au vers. il, symbolise les patriarches. Le peuple, qui tire

et Il la développe en termes salsissanta. - sa sève d'une racine sainte, est saint lui aussi
Amissl0. La répudiation (Œ1to6oÀ1j, c rejeetlo Il) par son origine. - Quod si.,. Première leçon,
des Juifs par le Seigneur, à cange de leur Incré- vers. 17.21 : que les Gentils devenus membres
dullre. - ASBU".ptio. Leur admission (1tp60"À1). de l'Église prennent garde de s'enorgueillir outre"
.JI'.) dans le royaume du Messie. - Vota ex mesure. - A!iqui ez Tamis. Litote manifeste.
mOTtuis. D'assez nombreux commentateurs, il Cf. III, 3. La comparaison de l'arbre, commencée
la suite d'Origène, ont pensé qne cette formule au vers. 16b, sera contInuée et développée jus-
déslgue la résurrection générale, dans le sens qu'à la fin du vers. 24. - Fracti sunt. Alluslou
strict. Mals \1 faut remarquer, contre ce senti. à la réprobation des Juifs, due à leur Incl"édu-
m~nt, que saInt Paul emploie ,~ordinaire, pour IIté. Comp.le vers. 20, - Tu autem. Apostrophe
représenter la résurrection proprement dite, frappante, comme en d'autre~ undrolts de cette
l'expression plus claire Œ'IŒO"-raO"t; 'I!XP""I (ou épltre. Cf. II, 8 et ss.; lU, 27; IX, 19 et ss., etc.
lx 'IEXP""I), tandis qu'ici Il dit simplement: Ici, Paul prend indlvidutllement à partie l"s
une vie d'eutre les morts. L'Idée demeure donc chrétleus d'origine Juive. - Oleaster. Le m!!t
vague et indétermluée. D'autres Interprètes grec ŒyptÉÀCXtO; déslg1te plutôt l'olivier sauvage
volent dans œtte locution une recrudesceuce nou grellé, qui produit des fruits très petits,
de vie spirituelle parmi les paIens èonvertls, âpres et sans valeur. L'" oleaster Il propr"ment
lorsque Isra81 sera entré en masse dans l'Église. dit, ou " Eleagnus angustifollus », appartient à

( Il vaut mieux la regarder comme l'iudication uue autre espéce. - lnse'ttu.. es. n'après le grec:
de grâces et de joies extraordinaires, que saint Tu as été enté. Trait extraordinaire, car on ne
Paul n'a pas eu l'intention de préciser. C'est grelle pas une branche de sauvngeon sur un bon
comme s'Il avait voulu dire: Le monde renaltra arbre, mals, au contraire, la branehe d'un bou
en quelque sorte. arbre sur un plant sauvage. Il est possible que

16 - 24. Deux leçous qui découlent de cette l'apôtre fasse allusion à une coutume adoptée
coudulte providentielle du Seigneur. - Quod parfoIs en Orient, au dire de divers auteurs,
si... L'apôtre expose brièvement, au moyen pour rajeunir les olivIers qui out vlullIl. Mals Il
d'images très significatives, qu'll emprunte d'une vaut mieux croIre que l'argument de saint Paul,
part au caractère sacré d'Isra8l, et de l'autre à pour avoir tonte sa foree, exigeait précisément
son origine toute sainte; les raisons qui lui font que le procédé e,!lployé filt contraire à la nliture. '[
espérer la conversion finale des Juifs. - Deli- Comp. le vers. 24. - ln iU~ : parmi les branches ;'1\\,
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18. ne te glorifie pas aux dépens des ] 8. noli gloriari adversus ramos. Quod

branches. Si tu te glorifies, sache que ce si ~loriariH, non tu radicem portlls, sed
n'est pas toi qui portes la racine, mais radix te.
que la racine te porte.

19. Mais, diras-tu, les branches ont 19. Dices ergo : Fracti su nt rami ut
été brisées, afin que je rosse enté. ego inserar.

20. Bien, c'est à cause de leur inQi'é- 20. Bene, propter incredulitatem fra-
dulité qu'elles ont été brisées j et toi, tu cti suntj tu autem fide stas. Noli altum
subsistes par la foi. Ne t'enorgueillis pas, sapere, sed time.
mais crains., 21. Car si Dieu n'a pas épargné les 21. Si enim Deus naturalibus ramis
branches naturelles, il ne t'épargnera non pepercit, ne forte nec tibi parcat.
peut-être pas non plus.

22. Voit! dOllC la bonté et la sévérité 22. Vide ergo bonitatem et severita-
de Dieu: sa sévérité envers ceux ~ui tem Dei: in eos quidem qui ceciderunt,
sont tombés; envjJrs toi la bonté i de sevjJritatem j in te autem bonitatem Dei,
Dieu, si tu demeures ferme dans cette si permanseris in bonitate; alioquin et
bonté ;. antrelI1ent tu seras retranché, toi tu excideris.
alissi.

23. Eux de même, s'ils ne persistent 23. Sed etilli, si non permanserint in
pas dans l'incrédulité, ils seront entés j incredulitate, inserentur: potens est epim
car Dieu est puissant pour les enter de Deus iterum inserere 1110s.
nouveau.

24. En effet, si tu aS été coupé sur 24. Nam si tu ex naturali excisus es
un olivier sauvage de sa nature, et enté, oleastro, et contra naturam insertus es
contre ta nature, sur l'olivier franc, in bonam olivam, quanto magis ii qui
à combien plus forte raison ceux qui secundlim naturam, inserentur sure oli.
sont les branches naturelles seront-ils vre!
entés sur lem' propre olivier?

demeurées sur le tronc; c.-à-d;, parmi les Juifs insérés à cause de leur foi, flde stas; mals cette
convcrti. au christianisme. - llad~cls et pln- foi a ét6 un don gratuit de Dieu. Qu'lls prennent

,guedin/il. L'huile est Ici l'emblème des grâces donc garde d'êtrc présomptueux et arrogants. -
et des bénédictions abondantes que recevaient Si enim... (vers. 21). Motif de cette crainte
tous ceux qui faisaient partie de l'arbre théo- salutaire. - Nec tibi: à toi qui ne fais partie'
cratlque. - Noli gloriari... (vers. 1S). Cette de l'arbre que d'une manière accidentelle. -
recommandation suppose qu'un certain nombre Vide ergo... Deuxième leçon, vers. 22-24: Ne pas
de chrétiens Issus du paganisme se permettaient perdre de vue deux aspects divers de la con-
de dédaigner les Jnifs, surtout ceux qui é!;alent duite de Dieu, telle qll'elle se manifeste envers
demeurés incrédules. L'apÔtre les elâme avec leS paYens et envers Ics Juifs: bonitatem et
une juste sévérIté, en leur rappelant leur place severita/em. - Si permanseris... Restriction
très secondaire dans l'ordre du salut: Non tu grosse de menaces. Demeurer dans la bonté de
radicem sed... C.-à-d.: « ce sont les Juifs qui Dieu, c'est y adhérer et la mériter toujours; or
sont le canal des bénédictions divines à l'égard on ne peut la mériter qu'en persévérant dans
des Gentils, et non pas l'Iilverse. » Les paYens la foi. - Et tu. Avec beaucoup d'emphase:
ne devenaient membres du peuple de Dieu qu'a Toi ausEi, comme les Juifs, tu pourras être re-
la condition d'être greffés sur l'olivier Juif. Les tranché de J"arbre symbolique. - Sed et iUi...
choses étant amsi, se glorifier vainement et mé- (vers. 28). Après avoir éprouvé les effets ter-
priser les Juifs aurait été au.si absurde que rtbles de la sévérité de Dieu, les Juifs à leur
dangereux. - Dices.,. (vers. 19). Le chrétien tour; comme les paYens, pourront jouir de nou-
d'orlgme paYenne est censé justifier son orgueil, veau de sa bonté, à condition de devenir
en s'appuyant sur les paroles mêmes de saint croyants: potenR est enim... Cette pensée est
Paul: Des branches ont été retranchées par développée au vers. 24, qui résume tout ce que
Dieu, pour me faire place à moi-mame surJ"arbre; nous avons m à partir du vers. 11. - SUIl! olivœ.
c'eRt donc que j'avals pms de valeur qu'eUes. - Dans le grec: sur leur propre olivier.
Réponse de l'apÔQ'e, vers. 20 - 21. Elle est pré- 8° La conversion future d'I~raël. XI, 26 - 36.
cédée d'un Bene approbateur: la constatation Ce fait, dont l'apÔtre n'a parlé, dans les lignes
était vr..le ~ soi. Comp. les vers. Il et SR. Paul précédentes, que comme d'une espérance et d'une
établit ensuite pms cotnplètetnent l'étl)t réel des convenance, est annoncé maintenant en termes
faits. Les Juifs ont été retranchés de J"arbre clairs et solennels, non sans l'indication de.
propter tncredulilatem. Les Gentils y ont été motifs pour lesquels U aUra lieu.
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25. Nolo enim vos ignorare, fratreR, 25. Car je ne veux paR, mes frères,
mystelium hoc (ut non sitis vobis ipsis que vous ignoriez ce mystère (afin que
sapientes), quia crecitas ex parte coutlgit vous ne soyez point sages à vos propres
Ln Israel, donec plenitudo gentium in. yeux): c'est qu'une partie d'Israël est
traret, tombée daus l'aveuglement, jusqu'à ce

que la plénitude des païens soit entrée,
26. et sic omnis Israel salvus fieret, 26. et qu'ainsi tout Israël soit sauvé,

sicut Rcriptum est: Veniet ex Sion qui selon qu'il est écrit: De Sion viendra
eripiat, et avertat impietatem a .Jacob; un libérateur, et il éloignera l'impiété

de Jacob;
27. et hoc illis a me testamentum, 27. et c'est là l'alliance que je

Qum abstulero peccata eorum. ferai avec eux, lorsque j'enlèverai leurs
, péchés.
28. Secundum evangelium quidem, 28. Il est vrai qu'en ce'qui concerne

inimici propter VOR; secundum electih- l'évangile, ils sont ennemis à cause de

25.3!. J,.aunonce et la démon8tratlon de oe moyenuant la fol en Jésu8-ChrI8t. - Sicut
grand mystère. Lc vers. 25 contIent la prédiction. scriptum... Dans 18a!e, LIX, 20, suivant le8 LXX. '
- La formule d'introduction Nolo enim... fait à part de léger8 changements. Les derniers mots, ;;;'présager une communicatIon Importante. Cf. l, cum abstulero.., (vers. 27b), sont empruntés à '

13; 1 Cor. x, 1 et XII, 1 ; II Oor.I, 8, etc. - M1!ste. Is. XXIII, 9. Saint Paul a dono de nouveau
rium hoc. Chez les pa~ens, le mot (J.ua'C-r.p'o'/ combiné deux textes séparés; mals il le faIt légl-
désIgnait toujours une chose cachée; dan. les tlmement, puisqu'Il ne change rien au sen8, soIt
écrits de saint Paul, Il représente une chose pour le8 détails, soit pour l'ensemble de la pré-
d'abord secrète, puis révélée. Cf. 1 Cor. n, 7et diotlon. En effet, dans ces deux endroit8 de son
xv, 61; Eph. III, 3-6; 1 Tlm. III, 16, ete. - Ut livre, Isn!e parle des derniel'B temps du monde
non sitis... L'apôtre va dévoiler aux pa!ens con- et des heureux eftets qu'opérera le Me.sle au
vertls de Rome ie mystère en question, pour les lullieu d'Israël: - Eœ Sion. Dans l'hébreu: à
empêcher d'~tre sages à leurs propre8 yeux, Sion; ce qui rend ia penBée pins nette encore.
c.-A-d., de s'enorgnelllir, de 8upposer que c'étaIt - Qui triplai. Dan8 ie grec: 6 PU6(J.E'/Oç, ie
,par leurs mérltcs perBonneis qu'ils étalent de- libérateur. Exceliente traduction de l'hébreu
VenU8 membre. de l'Église. - (œ.:itas. D'après go'el. - Et avertat... Ce sera la premIère œuvre
ie grec: l'endurcissement (1t~P"'O"Lç), Voyez les du Me8sie rédemptenr, Le mot Jacob représente
notes du vers. 7b. - Eœ parte. L'incrédulité des toute la natIon jnive. - Et hoc... testamentu1n
JuIfs a été seulement partlelie; ia masse entière (vel'B. 27). Ce sera ia 8econde œnvre dn Christ.
dn peuple n'a pas rejeté le Me..ie. Oomp. ies Grâce à inl DIeu établira avec les Jnlfs une
ver8. 1-10 et 17. - Donec... Cet elldurcissement alliance nouvelie, celle quI a été prédite depuie
n'est aus.1 que temporaire. Ses limites, sous le longtemps par ies prophètes. Cf. Jer. l, 3i-34, etc.
rapport de i8 dllrée, 80nt fixées par les mots - Secunàum... Les vers. 28 et 29 démoutrent
àonec plenituào... La plénitude des Geutlls, c'es& d'uue ,!utre manière ia vérité de l'assertion que
leur nombre complet, c'est ia totalité du monde contient le vers. 26. Voici le sens de cet argu-
pa!en. Oomp. ie ver.. 12, où ie mArne substautlf ment: Pendaut quelque temps Dieu tl'Rltera les
a désigllé ia totalité de la nation juive. - Juifs comme des enuemls, pour les pUllir de leur
lnt!'a!'et: dans l'Église du Christ, dans ie incrédulité; mais 18 destination qu'Il leur 8
royaume me..laulque. L'expresslou est technIque assignée dans ses décrets éternels n'en n'es& pas
eu ce seus. Cf. Matth. VII, 18, 21; XVIII, 8; moins irrévocable. Ils se convertIront donc un
XXIII, 13, etc. Ainsi donc, une partIe d'Isruill jour, et Il leur rendra seSfa:;eurs. - Secundum
s'est déjà convertie à ia fol; l'Incrédnllté de ia evangelium. C.-à-d., par rapport A l'évangile.
plus graude portion du peuple Juif a occasionné, Eu d'autres termes: ies Jllifs envisagés tels
d'après le pian divin, la conversion des natlous qu'Ils étalent alors, et eu tant qu'ils rejetaIent
pa!ennes, quI se rangent successivement sous l'évangile que Dieu leur offrait comme un moyen
l'éteudard du Christ. Lorsque ies Gentils serollt de salut. - lntmict. Avec cette sIgnification:
pour ia plupart devenus chrétiens. et que «les haIs de Dieu, traités par iui comme des enne.
temps des païens t (ainsi que Jésus. Christ mis et exclus par là marne de ia rédemptIon
nomme, Luc.. XXI, 24, les siècles destinés à leur lnesslaulque. - Propre!' vos: à l'avantage des
conversion) auront pris fin, alors l'heure son. Gentils, puisque ceux-ci, comme Il a été dit.
nera ponr les Juifs d'entrer en masse dans pins haut (voyez les vers. 11, 12 et 15), ont été
l'Église. - Et sic (vers. 26). Avec emphase: par admis dans l'Église par suite de l'exclusion des
la conversion de tout le monde pa!eu. - Omnis Juifs. - Secundum electtonem: en tant que
Israel, Le peuple Juif considéré dans son en- les JuIfs étalent ie peuple choisi de DIeu. -
semble, comme nation. Évidemment, Il ne s'agit CarissimI. Jis étalent donc tout à la fois haIs
pas ici de tons ies indivIdus. - Salvus fteoret. et alnlé. de Dieu, suivant le point de vue auqnel
Il anra part à la rédemption messlaulque, on se plaçllit. :- Propter patres: à cause des
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vous; mais, en ce qui concerne l'élec-
tiop, ils 'sont aimés à cause de leurs
pères.

29. Car Dieu ne se repent pas de ses 29. Sine pœnitentia
dons et de son appel. et vocatio Dei.

30. De même donc qu'autrefois vous-' 39. Sicut enim aliquando et vos non
mêmes vous n'avez pas cru il. Dieu, et credidistis Deo, nunc autem misericor:'
que vous avez maintenant obtenu misé- diam consecuti estispropter incredulita-
ricorde à cause de leur incrédulité; tem illorum;

31. eux de même n'ont pas cru main- 31. ita èt isti nunc non crediderunt,
tenant, il. c.a~se. de; la misèri?orde don~ .in. ve~tra~ mif\ericordiam, ut et ipsi
vous avez ete l obJet, afin qu'eux aussI mlsencordlam cunsequantur.
ils obtiennent miséricorde.

32. Car Dieu a tout enfermé dans 32. Conclusit enim Deus omnia in
l'incrédulité, afin de faire miséricorde incredulitate, lit omnium misereatur.
il. tous.

33. 0 profondeur des richesses de la 33. 0 altitudo divitiarum sapientiœ,
sagesse et de la science de Dieu! Que et scientiœ Dei! quam incomprehenBi.,
ses jugements sont incompréhensibles, bilia Bunt judicia ejuB, et inveBtigabiles
et ses voies impénétrables 1 vile ejus!

:\: '

patriarches (camp. le vers. 16; IX, 4), dont Ils manifjJster sa !jonW envers les uns et euvers les
descendaient et qui étaient les bien-aimés du autres. - Omnia. Le grec emploie le masculin:
Seigneur. - Sine pœnitentia,.. (vers. 29). Raison TOÙç 7rci'lT<xç, tous (les hommes). - ln incte-
pour laquelle Dieu n'abaudonnera pas la nation dulitate, Mieux: dans la désobéissance.
qu'II avait comblée de ses bIenfaits. Ses dons, 33 - 36. Richesses inflnles de la eagesse de
d'une part, et de l'autre, son appel, ont un ca- Dieu. « L'apôtre avait commencé ce vaste exposé
ractère Irrévocable. Aussi quoique Israi!l, pen- du salut par le fait de la condamnation uni-
dant un temps considérable et par sa propre verselle (cbap. I-IIl); Il l'a terminé par celui de
faute, se soit séparé de son Dieu et qu'il ait la miséricorde universelle. Que lui restalt,-lt,
excité la colère céleste, sa destlnatl@n pro vi- après cela, sinon à entonner l'hymne de l'ado-
dentielle n'a pas changé; c'est pourquoi ii se ration et de la louange?» Cet hymne, qui
convertira en temps voulu. - Sicut enim... s'échappe du cœur reconnaissant de l'apôtre,
Autre argument, vers. 50-32.. pour prouver que ~ert de digne conclusion à la première partie
cette prophétie se réalisera. fi est tiré de la de l'épftre. - 0 altitudo. Le grec ('rifloç a le
conduite miséricordieuse du Selgnenr envers les sens soit de hauteur, soit de profondeur. Il
Gentils eux-mêmes.« Dieu se sert ~e l'lncré<LùllW désigne ici une immensité sans bornes. - Divl-
des uns pour .auver les autres; puIs, ceux qu'II tiarum 8apientire et... Dans le texte original:
a rendus Incrédules, Il les sauve à leur tour; de la richesse (au singulier), et de la sagesse,
tout cela, pour bien établir que le salut est de et de la science. D'après cette leçon, qui est
sa part un acte de pure ml.éricorde. » Msgnl- certainement la mell1eure, ces trois substantifs
IIque coup d'œil d'ensemble sur le'plan divin dépendent du mot ~ciflo., et la richesse repré-
en ce qui concerne le salut de l'humanlW. - sente spécialement la bonté et la grâce divines,
Non, credidistis... Plutôt, d'après le grec: Vous dont les trésors solit inépuisables. Cf. x, 12, etc.
avez désobéi... De même au vers. 31a : Ils ont La sagesse est l'attribut en vertu duquel le
désobéi (non crediderunt). - Propter incredu- Seigneur dirige habilement toutes choses vers
litatem.,,: à cause de leur désobéis~ance. - Les le but qu'II leur a destiné de toute éternité.
mots in vestram misericordiam dépendent de La science est la connaissance des moyens à
1nisericordiam consequant11,r, ainsi qu'II résulte employer pour que le but ~olt atteint. Dans le
du parallélisme: Afln que, par l'effet de la misé- cas présent, ce but 'n'est autre que le salut de
rlcorde dont vous avez été l'objet «< vestram »). l'humaulté; or, comme saint Paul l'a ~aglstra-
Il. soient aussi traités eux-mêmes avec mlsérl- lement démontré, le plan divin a été réall.é
cord!,. Comme l'a dit le vers. 11, l'exemple des d'une manière mervell1euse sous ce rapport: de
paYens excitera les Juifs à embrasser à leur tour là le cri d'adoration et d'admiration de l'apôtre.
la fol chrétienne. - Conc/mit enim... (vers. 52). - Les deux traits qui suIvent, quam incom-
Pensée profonde. exprimée au moyen d'une mé- prehensibiTia..., et inve,.tigabiTes.." caractérisent
taphore saisissante (enfermer pour ainsi dire davantage encore la sagesse et la science de
sous clé; cf. GaI. III, 22). Des réflexions qui Dieu. - Les exégètes ne sont pas d'accord sur
précèdent l'apôtre dégage un principe général la signification du mot judicia en cet endroit.
en ce qui regarde le plan d!vln, Les paYens ont Les uns lui attribuent l'acceptloll générale de
désobéi à Dieu et ont multiplié les péchés; leij ~écrets; les autres lui laissent son caractère
Juifs, ont fait de mêlae: men l'a permis pour Judiciaire. ~a différence n'est pas très grande;
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34. Quis enim cognovit ~ensum Domi- 34. Car qui a connu l~ pensée du'Sei-

ni ?aut quis consiliarius ejus fuit? gneur? ou. qùi a étê son conseiller?
35. Aut quis priar dedit illi, et retri- 35. Ou qui lui a donné le premier, et

biJetur ei? recevra de lui en retour?
36. Quoniam ex ipso, et per ipsum, et 36. Car c'est de iIIi, et par iIIi, et

in ipso sunt omnia j ipsi gloria in srecu- en iIIi que sont toutes choses j (). lui la
la. Amen. gloire dans tous les siècles. Amen.

CIJAPITRE XII

1. Obsecro itaque vos, fratres, per 1 1. Je vous conjure donc, mes frères,

misericordiam Dei, ut exhibeatis corpora -par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos

vestra hostiam viventem, s~nctam, Deo corps comme une hostie vivante, sainte,

mais ce qui a été dit plus haut de la conduIte DEUXIÈME PARTIE
. du souveraIn juge ,euvers l'humanlt~ coupable Vie que doit mener le vrai croyant.

semble favoriser davantage la seconde Inter- XII, 1- XVI, 27.
prétatlon. - VillJ ejus. Métaphore: ses m~thodes,
ses procédés, envisagés" comme un achemine- Cette partie se rattache très ~troltement Ii la
meut vers le but final Il. - L'adjectif investi- première. O'est le chemin du saInt que l'apôtre
gabiies est employé dans le sens de "Inlnvestl- a décrit daus les chap. I-XI. en exposant la -:,
gablles Il. - Quis enim... (vers. 34 et 85). Trois théorie de la justlllcation par la fol; il passe
questIons, posées avec un accent triomphal, et maIntenant an côt~ pratique de la question et
empruntées, les deux premières Ii Isale, XL, 18, montra, par de nombreuses applications morales,
d'après les LXX (la citation est faite aSsez 00 que doit ~tre la vie d'un bon chrétien. Parmi
librement), la troisième an livre de Job, XLI, 11, ses recemmandatlons, les unes BOnt plus géné- î{;;-
d'après l'hébren (qui est cité librement aussi). raIes, les autres plus particulières ot s'adressent
La premlere se rapporte Ii la connaissance In- surtout à l'Église de Rome: toutes, elles con-
finie de Dieu (sensum; voüv,la pensée), qu'au- vIennent admlrablcment pour faire vIvre en
cun homme n'est capable de scruter; la seconde, conformité avec les principes de la fol.
à sa sagesse supr~ule, qui n'a nul besoin d'~tre SECTION I. - RÈGLEe A S(]IVRB SI L'ON VEUT

conseillée pour l'organisation de ses dessolns; MENER UNE VIE VRAIMEK1' CHRBTIKNSE. XII,
la troisième, aux rlohe.sos de sa bonté, qu'au- 1-XV,13.
cun ~tro fini et borné n'est capable d'accroltre.
- Betnbuetur et. L'~crlvaln sacré suppose, par § 1. - Devotrs r~proques des chr~tlens.
Impossible, qu'un homme a fait un présent à XII,l-2l.
Dieu et reçoit uno récompense en retour. - 10 Principe général. XII, 1-2.
Qlwnlam... (vers. 36). Dans cette belle doxo- OHAP. XII. - 1-2. Oes lignes servent d'Intro-
logle, nous trouvons l'Indication du motif pour dnctlon il toute la seconde partie. - Obsecro... Le
lequcllo Seigneur n'atteud rien de la g~n~rOBlt~ sens propre du grec est plutôt: Je vous exhorte.
des créatures: tout ce qui existe vient de lui - Itaque: en cons~quence de tout ce qui a été
ct lui appartient d'uno manière absolue. - Ex dit dans la partie dogmatique. - PeT misen-
ipso (Èç cxù..nù) : en tant qu'II est l'auteur, le coràiam... Au plurIel dans le grec: par les ml-
créateur. PBr ipsum (oPcxù..où): en tant qu'II sérlcordes de Dieu. Comp. II Cor. 1, 3, où saint
conserva l'exIstence donnée par lui. In ipso Paul donne IL Dieu le titre de c Pere des misé.
(El' cxù..ov, "ln Ipsum Il) : vers lui, pour lui, rlcordes Il. Ces mIséricordes sont celles dont Il

, en tllnt qu'II est la lin et le termo de tout. a ét~ parl~ au chap. XI. Au nom de la bonté

Toutes cboses dépendent donc de lui, et Il OBt divIne dont Ils ont été l'objet, l'apôtre presse
Indépendant dc tout. A la suite d'Origène et de les fidèles de Rome de mener une vie sainte et
saint Augustin, un certain nombre de commen- parfaite. - Ut exhtbeatts... Allégorie frappante,
tateurs et de théologiens ont appliqué oe pas- par laquelle" la vie ohr~tlcnne cst représentée
sage aux trois personnes de la sainte Trinité; comme remplaçant l'ancien culte de l'autel Il.
mais ce ne peut être là qu'une simple acoommo- Le verbe grec 1tœpcxa-r;jacxl, placer à cÔté, pré-
dation, car 10 texte grec et l'ensemble du con- senter, est dans les LXX l'expression technique

.. 'texte ne favorisent guère ce sentiment. D'ailleurs, pour désigner l'olfrande dos vIctimes. Sa tra-

saint Ambroise fait uniquement au Fils l'appll- duction exacte seraIt Ici: " ut slstatls Il. -
catlou des trois membres de phrase, et saint Odrpora vestra. Par opposition à l'esprit, qui
Hilaire volt dans ce texte nne preuve de l'unité sera mentionné IL son tour au verP. 2. Un chré-
de la nature divine. Il n'y a donc pas de tradl- tien digne de oe nom doit sanotiller tont son

, tlon fixe à ce sujet. Voyez Cornely, h. 1. être, son corps aussi bien que son âme. 01. ~,~
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agréable à, Dieu; ce sera votre culte placentem, rationabile obsequinl11 ve-
raisonnable. strUII1,

2, Ne vous conformez pas II; ce siècle; 2. Et nolite couformari huic, sœculo, ,mais trahsforme2-vouB par le tenon;. sed reformamini in no,ritate sensus vec '

vellement de votre esprit, afin que vous stri, ut probetis qllœ Bit vol1lntas Dei
reconnaissiez quelle est la volonté de bona, et beneplacens, et perfecta.
Dieu, 'Volonté qui est bonne, agréable et
parfaite.

3. Car je dis par la grâce qui m'a été 3. Dico enim per gratiam quœ data
"

13, etê. Les mots cI vos corps" ne sont donc pas de mener une vie sainte est réitérée sous une
simplement synonymes de Il vous - mêmes, v\is autre forme. - NoMte conjormari... ri faut que
personues II. - Hostiam vivam. Dans Je éulte le chrétien transfigure continuellement son être
Juif, les victimes étalent mises il mort, et c'est Intérieur, et se conforme il la Volonté de Dieu.
surtout dans cet acte que consistait le sacrlllce. - Huic saJoulo. Locution fréquemment em-
Il faut que le chrétien soit une victime toujours ployée par les écrivains sacrés du Nouveau Tes- '
vivante, puisqu'II a été régénéré par le b'lptême tament (de même l'expression synonyme Il œ
et qu'II a commencé alors unI! exlstencl! nou- monde"), pour représenter l'humanité déchne
velll!, entièrement oppcsée il J'état de mort où et livrée an péché. Cf. r Cor. 1,20; II, 6, 8;
le péché l'avait placé. - sanctam, sainte et m,18; il Cor. IV, 4; Gai. l, 4; Jac. 1,27, etC.
saus tachc, Cf. r Petr. l, 16. Dans toutes les A coup sür, ce n'est pclut parmi les hommes

entachés de l'esprit de ce siècle que le chrétien
doit chercher un modèJe de sa vie morale. -'-

Après le type il éviter, ~aul Indique le modèle
à réaliser: seà r/'jormamini... Plus exactement,
d'après le texte original: Transformez-vous par
le renouvellenlent de votre esprit. Il est néces-
saire que le chrétll!n change en quelque sorte
de forme (!1ETŒ!1opqooüa6E), qu'Il dépouille le
vieil homme, comme Il est dit ailleurs, et qu'II
se revête du nouvean, Notrl!-Selgneur Jésus-
ChrlBt. - Man!~re dont aura lieu cette trans-
formation: in novitale.,.; c.-à-d., par le renou-
vellement de Ii' partie la plU6 relevée de notre
être, le voüç (sensus vestri). - Ut probetis...
En vertu de cette transformation, l'Intelligence,
Il ql1l est le siège du jugement moral, " devient
capable de bien connaltre la volonté de Dieu,
et par là ~ême de l'acconlpllr avec lIdéllté. -
Bona, /Jt...,et... D'après la traduction de la Vulgste,
ces trois épithètcs caractérisent la volonté divine,
qu'elles représentent comme l'opposé du mal,
comme justement admirée des hommes lors-
qu'Ils savent la comprendre, cnfin comme l'idéal
de la perfection. Mals le grec a une slgnlllcatloil
un peu dlftérente : (Afin que vous sachiez ap-

, ' d d précler quelle est la volonté de Dieu, à savoir)Rome dowlnatnce u mon e.
CM . d L ) le bien, l'agréable et le parfait. Les trois adjec-

usee u ouvre. .f b-'"-- 1 é édésd l, 1 1tl s,p~ su tvement etpr c e art ce
(TG aycx6ov, TO...), marquent donc en quoi con-

religions anciennes, on tenait il n'Immoler que slste d'une manière générale Iii volonté de Dieu.
des vlctlmcs SRns défaut. Cf. Lev. XIX, 2, etc. Le Seigneur veut que nous fassions ce qui est
- Deo placentem. Ce corps vivant et saint ne bou en Boi, ce qui lui est agréable et ce qui
saurait mllnquer d'être pour Dieu une hostie est parfait.
d'agréable odeur. - Les mots rationabile obse- 2° Comment doivent se comporter les chrétiens
quium... servent d'apposition Il Il corpcra vestra dans leurB rapports mutl1els. XII, 3.21.
hostlam..." Dans Je grec: Ti'jV ),oy~x~v ÀcxTpe(œv Saint Pauilnslste spécialement sur les deux
V!1wv, votre culte rationnel, c.-à-d., un culte grands devoirs de l'humilité, vers. 3 et SB., et de
conforme il la raison, nn cnlte spirituel; par la ch~rlté; vers. 9 ct as.
conséquent, un sacrifice qui ne soit pas pure- 3-S. Ne paS s'enorgueillir des dons qu'on a
ment matériel et extérieur, comme l'était l'of- reçns, mals en faire humblement le profit dl!
frande d'uu animai sans raIson. Comp. r Petr. tous. - Dicn ~nim per... L'exhortatlou (comp.
n, 2, où l'adjectif Àoy~x~ est employé dans le le vers. 1) devient nu ordre, Intimé par saint
mIme sens. -'- Au verS, ~..I~ recommandation Pa~l au nom de son autorité apostolique, que



est mihi, omnibus qui sunt inter vos, donnée, à tous ceux qùi sont parmi vous,
non plus sapere quam oportet sapere, de n'avoir pas d'eux-mêmes une meil-
sed sapere ad sobrietatem, et unicuique leure opinion qu'ils ne doivent, mais
sicut Deus divisit mensuram fidei. d'avoir des sentiments modestes, selon

la mesure de la foi que Dieu a départie
à chacun.

4. Car, comme dans un seul corps nous
avons plusieurs membres, et que tous
les membres n'ont pas la même fonc-
tion,

5. ita multi unum corpus sumus in 5. ainsi, quoique nombreux, nous
Christo, singuli autem alter alterins sommes un seul corp~ dans le Christ,
membra. étant tous en particlllieries membres les

uns des autres. '
. 6, Nous avons toutefois d~s dons dtf-

,
désignent les mots peT gratiam quœ... Cf. l, 5. veloppe plus longuement dans la première ép!tre
C'est qu'Il s'agit d'uu point qui touchait a la aux Corinthiens, XII, 12-31, passage qu'Il se
discipline de l'Ègllse; de là cette injonction for- contente de ré.umer Ici. Comp. Eph. IV, 15;
melle. - OmniQtls qui...: à tous les chrétiens Col. 1,18, etc. A ses yeux, l'Église était un
de Rome sans ex~ptlon. Le grec emploie le sin- organisme vivant, 'un corps animé; chaque
guller (1rl1.v'rt 'ri;> (fv'r~. . .) ;, ce qui rend l'ordre fidèle est un rouage de cet organisme, un
tout à fait Individuel. - Non plus sapere..., sed... membre de ce corps. Mais, tout en exerçant se.
Il y a dans le teijoe original un jeu de mots fonctions spéciales, chaque membre existe sur.
intéressant, mals Int~dulslble dans notre langue: tout pour l'ensemble du corps, et non pas Iso-
1J.1I U1rôP'PPOVôtV 1rœ~'o oô! 'Ppovôiv, aÀÀiI. 'Ppo- lémentpour lui-même. Il suit de là, et telle
"ttV ô!, 'ro afll~pO~ôt'i. En latin: «,Non se est la leçon que veut donner l'apôtre, que la
restlmare ultra modùtU quo (quis) se restlmare modestie et l'humilité sont nécessaires à chaque
debet, sed se restlmare usquead justam sui restl- chrétien, pour que la vie de l'Église, ou dè la
matlonem. j) Eu effet; le verbe fPOVEtV (Vulg. communauté particulière, allie régulièrement et
sapere) équivaut en cet endroit aux locutions n'ait pas à souffrir. Que chacun demeure donc
«se restlmare, de se sentire j); d'où Il suit que à sa place et dans sa fonction! - ln Christo
U1rôP'PPO'iEtV, cl est trop bien penser de sol; s'es. (vers. ,,) : par suite de notre union avec Notre-
timer trop. Au contraire afll~povôiv, c'est s'es- Seigneur Jésus-Christ, qui est la tête de Ce
timer avec sagesse, à sa juste valeur (ad sobrie- corps ~ystlque. - Habentes... Dans les vers. 6-8,
tatem, comme dit assez exactement la Vulgate). saint Paul fait voir par quelques exemples da
- Unicuique... La conjonction et, qui précède quelle manière les fidèles doivent accomplir la
cette dernière partie du verset, manque dans le recommandation qui précède. La construction de
grec; elle ne fait que gêner la marche de la la phrase est assez Irrégulière; mals on obtient
pensée. - 8icut... dtviRit. Comp. 1 Cor. VII, 17, un sens très net en suppléant quelques mots çà
ou nous trouvons la même formule dans une et là (voyez la tradnctIQn). - Donationes,
circonstance toute semblable. L'apGtre acCentue XIXp!alJ.œ'rœ. Ce mot grec est \demeuré l'expres-
ces deux Idées: il y a une diversité dans les sion technique pour désigner en théologie cer-
dons répartis à chacun, et c'est Dieu lui. même tains dons surnaturels absolument gratuits, cer-
qui est l'auteur de cette diversité. - Mensuram talnes faveurs ou aptitudes extraordinaires, que
ftdei. La plupart des exégètes auclens et mQ- DIeu accorde aux IIdèles, moins pour eux.mêmes
dernes s'accordent Ii reconna!tre que, dans cette qu'en vue de l'utilité du prochain. Les théolo-
formule, le mot fot déslgue par métonymie les glens les nomment aUssi des grâces gratuitement
dons spéciaux qui vont être énumérés plus bas, données(Cl gratlre gratis datm j)), pour les dls-
vers. 6 et ss. Le contexte exige cette 1nterpré. tlnguer de ]a grâce proprement dite «< gratla
tation. D'ailleurs, Ces dons, Ces xœplalJ.lX'rIX, gratum faclensj)). Ils étalent une manifestation
comme on les nomme d'après saint Paul lui- de la grâce de l'Esprit-Saint, soit dans l'Église
même (cf. vers. 6; 1 Cor. VII, 7, etc.), étalent en général, soit dans les âmes Individuelles des
accordés aux premiers chrétiens comme une con- chrétiens; manifestation destinée à fortiller la
séquence de la fol. Larécommàndatloncontenue fol de ceux,.cl et Ii exciter celle des Juifs et
dans le vers. 3 revient Ii dire: Que chacun se des païens. Ils étalent fréquents dans la prlml-
contente modestement des dons qu'il a reçus; tlve Église; Ils se sont raréllés depuis, parce
de la sphère spirituelle ou DIeu l'a placé, s'ef- qu'Ils n'étalent plus aussi nécessaires. Saint Paul
forçant de bien prollter des grâces qui lui ont en mentionné sept Icl.même; 1 Cor. XII, 8.10,
été accordées, sans ambitionner rien de plus. - Il en signale neuf. Voyez aussi 1 Cor. XII, 28.31.
S.cut enim... Les vers. 4." présentent une com- Il n'en a probablement pas épuisé la liste, car
paraison familière à notre auteur, et qu'on trouve Ils peuvent être aussi nombreux que les besoins
souvent aussi dans les auteurs anciens. Il la dé. spirituels de l'Église. Parf6lsl'Esprlt.Salnt gref-
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férents, sero~ la grâce qui -nous a été duDl gratiamquœ data est nobis, diffe-
accordée: soit le don de prophétie" rentes: sive prophetiam, secundum ra-selon l'analogie de la foi; tionem fidei, '

7. soit le ministère, pour s'exercer au 7, sive ministerium in ministrando,
ministère; soit l'enseignement, pour celui sive, qui docet in doctrina,
qui enseigne;

8. l'exhortation, pour celui qui exhorte; ,8. qui exhortatur in exhortando, qui
la simplicité, pour celui qui distribue; tribuit insimplicitate, qui prœest in sol-'
la sollicitude, pour celui qui préside; licitudine, qui miseretur in hilaritate.
la joie, pour celui qui exerce la miséri-
corde.

fait oos dons sur des talents n3turels déjà exis- exhortait agissait sur les cœurs et sur les vo-;
tants; d'autres fois, le don était complètement lontés par de chaudes et éloqueutes paroles, et
surnaturel (par ex., le don des miracles, le don 11 excitait à pratiquer la vertu. - In e",hor-
de prophétie, etc.). - Secundum gratiam (Xci- tando (cI sit »). Qu'lI ne sorte pas de là, puisque
pt" )... digerentes. La dlversilé des dons ue pro- telle est sa grâce particulière. - Qui t?"imLit.

venaif donc pas de la diversité des mérites, A la lettre dans le grec: Celui qui communique;
mais uniquement de la grâce de Dieu et de sa c.-à-d., qui se sent porté par l'Esprit de Dieu
volonté. - Prophetiam. Le don d'exposer avec à donner de ses biens aux pàuvres. Cf. 1 Cor.
une force tout à fait convaincante les vérités de XIII, 3. - In simplicitate. Qu'II donne saus
la foi; don qui supposait une lI1umlnation extra- penser à ses Intérêts propres, mais unIquement
ordinaire, et auquel était souvent associée la pro- à ceux de ses frères. Pour les dons qui pré-
phétie dans le sens strict, c.-à-d., le pouvoir de cèdent, l'apôtre s'est contenté d'Inviter ceux qui
révéler les mystères du présent et de l'avenir. -- en étalent luvestls à demeurer dans leur sphère;
Secundum... Dans cette énumération, après avoir pour oolul-cl et les deux suivants, Il marque
meutlonné un don spécial, saint Paul ajoute de quelle manière on doit les mettre en œuvre.
quelques mots pour Indiquer de quelle manière - Les mots qui pr/86Bt ne désignent pas Ici le
on doit s'en servir dans l'intérbt commun. Il mlulstère eoclésiastlque, dont Il a été question
faut donc que le prophète exerce son rÔle secun- plus haut (voyez le vers. ,,'), mals le don de
dum rationem jtdei, ou, comme s'exprime le gouveruer, de diriger dans un oercle plus res-
grec: selon l'analogie de la fol; ce qui signifie: treint; par exemple, la direction et le patron3ge
conformément- à la foi. Si les paroles prophé- des œuvres qui ne manquaient pas au début de
tiques exprimaient quelque chose de contraire à l'Église, alors qu'II y avait tant à organiser.-
la fol objective de l'Église, telle qu'elle est cou- In 8ollicitudine : avec zèle (&" a1tovô~). - Qui
tenue dans la salute Écriture et dans la tradl- miseretur. Celui qui est polié par la grâcc à
tion, on verrait par là mbme que celui qui les pratiquer 00 que l'on nomme les œuvres de ml-
profère est un faux prophète. Que le prophète sérlcorde, à soulager les sf!ullrances physiques
se garde donc de mélanger, par amour-propre, et morales du prochain. - In hilaritate: puis-
ses pcn,ées personnelles à celles de Dieu, et que q,,'un Joyeux visage et des paroles allables ne
ses enseignements demeurent en lIarmouie avec contribuent pas peu a consoler les affligés.
la doctrine révélée.-Lemot mi7iisterium (ver- 9-21. Pratique de la charité faternelle. Telle
set" ), de mbme que son équivalen~ grec ôtœ- est la pensée dominante et presque perpétuelle
xo,,1œ, est très général par lui-même, et peut de ce passage, qui est cI si admirablement ohré-
désigner toute sorte de mlnlstèJ;es ecclésiastiques. tleu », et qui a beaucoup d'affinité avec le cha-Comp. XI, 13, où P/,ul nomme ainsi son aposto- ' pitre XIII de la première épttreaux Corinthiens.

lat, et xv, 31, où Il dit qu'II remplit son miuis. De temps en temps l'écrivain sacré pousse pour
tère lorJ!qu'jl reeueille des aumÔnes pour les ainsi dire une pointe en d'autres directions de
pauvres de Jérusalem. Voyez aussi 1 Cor. XII, 5 la vIe morale des chrétiens, mals il revieut
et XVI, 15; II Cor. VIII, 4; Eph. IV, 12, etc. promptement à la cl1arité. Comme dans Jes lignes
C'est cette acception généraJe qui convient le que l'on vient de lire, la construction est assez
mieux ici; Il s'agit donc d'une aptitude surna- irrégulière. On volt que les pensées et les ré-
tureile ù exercer des fonctions utiles au service de flexious se pressent dans l'esprit de l'apôtre, et
l'Église. - l'n ministrando. D'après le grec: Il ne s'Inquiète pas de l'élégance de son style!
dans le ministère. C.-à-d.: que celui qui pos,ède D'all1eurs, rien de plus énergique que ces recom-
ce don n'en recherche p8sd'autre, et s'applique mandations successIves, brièvement énoncées. -
à le bien exercer. - Qui docet. Celui qui a reçu Le vers. 9 exprime un principe général. Par dile-
le don spécial d'enseigner avec fruit. Remarquez ctio ("il &yci1t"lj), 11 faut entendre l'amour soit
le cbaugement qui a lieu dans la constructIon. de Dieu, soit du prochain. ~ StrIe simulatione
- In doctrina. Sous -enteudu : « BIt » ou cI ma- (s.- ent; cI BIt »). A la lettre dans le greo : sans
neat ». Qu'II s'applique à bien enseigner. .- Qui hypocrisie. - Suivent deux qualités de cet amour
e",hortatur. Le docteur expliquait, démontrait sincère. La première: odientes (s.-ent. cI esto-
théoriquement les vérités chrétiennes, en agis- te »)... Le grec &1tOaTvyoü"Te, exprime un vif
sant sur l'intelligence des auditeurs; oelui qui sentiment d'horreur, qui fait qu'on se sépare de
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9. Dilectio sine sittlnlatione; odientes 9. Que la charité soit sans déguise-
malum, adhrerentes bono; ment; ayez le mal en horreur, attachez-

\ vous fortement au bien.
10. caritate fraternitatis invicem dili- 10. Aimez-vous mutuellement d'une

gentes; honore invicem prrevenientes; affection fraternelle; prévenez - vous par
des égards réciproques.

11. sollicitudine non pigri; spiritu 11. Ayez du zèle, et non de la paresse;
ferventEJs; Domino setvientes; soyez fervents d'esprit, servez le Sei-

gneur.
12. spe gaudentes; in tribulatîone pa- 12. Soyez joyeux dans l'espérance,

tientes; orationi instantes; patients dans l'affliction, persévérants
dans la prière.

lp. necessitatibus sanctorum commu- 13. Prenez part aux nécessités des
nicantes; hospitalitatem sectantes. saints, exercez l'hospitalité avec empres-

sement.
14. Benedicite persequentibus vos j 14. Bénissez ceux qui vous persé-

benedicite, et nolite maledicere. cutent; bénissez, et ne maudissez pas.
15. Gaudere CUm gaudentibns, flerc 15. Réjouissez-vous avec ceUx qui

èuiri flentibùs. se réjouissent, pleurez avec ceux qui
plèurent.

seniientes; non 16. Ayez les mêmes sentiments les

la personne qui l'Inspire. ~ Seconde qualiM : gate. Le Seigneur, c'est spécialement ici Notre-
adhœrentes... Le mot xoÀÀtJJ[J.SVOI exprime une Seigneur Jésus-Christ, qu'on doit servir toujoùrs
adhésion très Intime. - Malum, bono. Ces deux servir avec fidéllM. - Spe gaudentes (vers. 12). Cf.
substantifs sont au neutre dans le grec. Le carac- l Cor. XIII, 7. Le chrétien espère de si belles choses,
tère de l'amour véritable consiste donc, d'une qu'elles le remplissent d'avance d'uue sainte Joie.
manière géuérale, 11 se séparer du mal moral, - Son espérance le rend aussi très patient dans
du péché, et 11 s'attacher au bleu. - Caritate... l'épreuvé : in tri/Yul.atilme... Cf. v, 3; VIII, 18,
Viennent màlnteuant quelques détails relatifS 11 3v, etc. - OraUoni instantes. D'après le grec :
la pratique de la charité, vers. 10 et SB. An persévéraut dans la prière. - Neces8itatilYus...
substantif ,xyli7t'l, l'âpôtre substltùe ici ~'Àœ- (vers. 13). L'apôtre revient aux manifestations de
~sÀ~{(1., l'amour déS frères; Il veut donc par]er la charité envers le prochain. La leçon [J.vE(œt"
de ]a charité fraternelle entré cbrétlens. - Di- ({ memorils ", au lieu de XpS{CXt" est certalne-
ligentes rend Imparfaitement la nuance de 'l'IÀb. ment Inexacte, - Sanctorum: les chrétien., aux
atopyo' , le mot qui représente III tendresse nécessités materielles desquelles on doIt prendre

,rédlproqué des membres d'une même famille. - part fraternellement (communicantes), par nne
Honore... Cf. Phil. Il, S.La vraie charité fait que assistance active. - Hospitalitatem,.. Pratique
')'on ne songe pas 11 soi, mals qu'on cherche de de charité quI est souvent recommandée dans le
t~utés manières 11 honorer et 11 faire honoret le Nouveau Testament (cf. l Tlm. v, 10; Tlt. i, 8;
prochain. - Prœvenlentes. Le grer. a plutôt le Hebr. XIII, 2, etc.); ce qn1 s'explique pàr les clr-
sens de conduire en avànt. Le chrétien charl- constances uans..Iesquelles se trouvaient alors les
tablé fait toujours passer ses fI'ères avant IUI- chrétléns, qui vivaient comme des étrangêrs au
m@mEJ. La nuance exprimée par la Vulgate est milieu de la population parenne. Il fallait donc
très délicate nussi. - SOUicitudtne... (vers. Il). qu'uu membre de la grande famille chrétienne,
t,tre plein de zèle pour le bleu du proclialu. La lorsqu'il était en voyage, trouvât nn chez soi
pensée est eXprimée au iIloyen d'une litote: non partout où Il y avait des « frères ». - Bene-

-plgr!. - Spi?'itu f&ventes. Cf. Act. xvltl, 25. Lé tllcite... (vel'8.14). C'est le prétepte de Jésus
mot esprit se ràpporte piùtÔt Ici 11 l'élement spl- lui-même. Cf. Matth. v, 44. Dans la sec(l!1de
rituel de l'homme q,n'à l'Esprit- Saint: mais c'est moitié du verset, saint Paul répète son InjOnc-
vraiment ce dernier qui vivifie l'e!!prlt de l'homme tlon p(lùr la réndre p]ns pressante; puis Il la
p(lur le rendre fervent. Quelques luterprètes rat- réitère encore sous uùe forme négative: no/ite...
tachent le trait ({ férvents par l'esprit" 11 celui Remarqnez le changement qui 1\ lieu dans la
qui précède, êt par suite, a l'amour du pro- constrdctlon;de mêlnedanslesvereetssulvants.
chàln; d'antres, et beaucOup mlenx, pensons- - GaUdere cum... (vers. 15). Se faire tout 11 tous,
nol1s, 11 èelnl qui suit, c.-II-d., 11 l'am(lur de en entrant dnns ln sluultlon e1'térlcute et dans
Dlén. - Do?ninO ser?Jientes. Un cértaln nombré les sentiments de tous. Comme le dit finement
de témoins nncle!1s ont la variante 'r!P xcttp'Î', saint Jean Chrysostome, la première partlé de
aù lieu de 'r'Î' xup!rp; ce qui doune cet antre l'exhortation «< gaudere... ,,) est d'n~e pratique
Béns : il temj)()rllnserviel!tes ", prolltant de toutes plus dIfficile qné la seconde (flere cum..,); car
leB dccaslons pour faire le bien. Mals les liIell- celle-ci est dàns notre nature, tandis que la
leurs lI1aunBcrlts favorisent là ]e\:tJn de la Vul- .I"le dès autres evcllle frfJquemlilent 1'égoTsme et
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uns ~nvers les autres; n'aspirez pas à ce alta sapientes, sed humilibus" consen-
qni est élevé, mais acC'Qmmodez-vous tientes. Nolite esse prudentes apud vos-
jt ce qui est plus humble. Ne soyez point metipsos.
sages il. VQS propres yeux.

17. Ne rendez à personne le mal pour 17. N ulli malum pro malo reddentesj
Je mal j ayez soin de faire le bie!!c, non providentes bona, non tantum coram
seiilementdevant Dieu, mais aussi devant Deo, Bod etiam coram omnibus homi-
tous les hommes. nibus.

18. S'il e~t possible, autant que cela 18. Si fieri potest, quod èx vobis est,
dépend de vous, ayez la paix avec tous cum omnibus hominibuspacem habentes.
les homme/!.

19. ~e vous vengez point vous-même~, 19. Non vosmetipsos dèfendentes, ca-
mèS bien -aimés, m~is laissez agir là rissitni, sed date locum irre. Scriptum
colère; car il est écrit: A moi la ven- est enim : Mihi vindicta, ego retribuam,
geance; c'est moi qui rétribuerai, dit le dicit Dominus.

Seigneur.
20. Mais si ton ennemi afa~m, donne- 20. Sed si esurierit inimicus tuus, ciba

lui à manger; s'il a soif, donne,.lui Ii ilIum j si sitit, potum da il Ii. Hoc en~m
boire. Car, en agissant u\nsi, tu: amasse- faciens, carbones ignis congeres sl1per
ras des charbons de feu Bur sa tête. caput ejus,

21. Ne te laisse point vaincre par le 21. Nqli vinci
mal j mais travaille à vaincre le mal par bono malum.
lé bien;

l'envIe; .,. IdipSt/m;.. (vers; 16); Hatmo1!le par- de lui pour la maIntenir touJours: cum omni-
faite de vues, d'affections, etc. Cela suppose bus... - Non tiosmeUpsos... (vers. 19). Précepte
qu'on n'à pas une trop haute estime de sol- dJlflclle à pratiquer; kussi saint Paull'adf)uclt..Il
même; de là èette autre recommandatIon: Non en quelqne sortc par l'apostrophe affectneuse
alfa.,. Ne pas viser aux ctioses élevées, aux dis. earlssimi. Le grec signifie: Ne voUs venge. pa~
tlnctioIlS, mais .e complàire dan~ les dons les vouS-mêmes. - Date looum irœ. C.-à-d., a là
plus humbles; OU bIen, si l'on tralt~ humilibù8 colère divine, COmme le prouve le texte cité
comthe ûn nom thascUlln, se Complaire avec les, Ithmédiatement. Lui donner place, c'est la lale.er
petits et les humbles. La première Interprétation agir. Que le chrétien s'en iapporte donc a Dieu
est préférable, à cau.e de l'émplol du neutre du solIil de le venger. C'est a tort qu'on a par-
dans la proposition qui précède. - NoUte... pm- fois attribué à l'expression « dare locum ]) le
d6ntes... On dii"lilt une réminiscence de Provo sens de différer, contenir (Laissez à votre colère
III, 1. Le fait Incriminé guppose beancoup d'or- le témps de se calmer). La traductlon« Làlssez
guell et peu de ch!\rlté. -. Nulli:.. (vers. 17J. passer la colère de votre eilnethl ]) ne vaut pas
L'exhortàtion revient sur l'attitude du chrétien nJleUx. - Scriptum est... Voyez Deut. XXXI!, 85,
euverg ses eunemlg. Comp. le vers 14. - Malum.,. La éitation est faite d'après l'hébreu. Cf. Hebr.
reddentes...: ainsi qne UOUg y porte là nature. x, 80. - Sed si.., (vers. 20). Le contraire de III
Mals la vengeance n'est pag flil~ pour les chté- vengeance, ou le tallou chrétien. Ce précepte
tiens. Cf. Matth.v, 38 et ss.; l Petr, III, 9, etc. (Si esurierU..., jusqu'à la fin du vers. 20)egt de
- Providentes... Notong d'abord que les mots nouveau ethptunté au livre desProv., XXV, 21.22,
non tantum... sell eUam sont omis par les mell- d'liprès les LXX (voycz le commentaire). -
leUrs témoins grecg et antres. C'est probablemènt Carbones... Non pas: Tu attireras sur lui les
un emprunt fait ù II Cor. V1II.. 21. La reCbth- châtiments divins, s'il ne s'améliore point, Cette
mandlitloh est un autre écho du livre des Prov. Interprétation geralt contràlre a la pen.ée du
III. 4, d'liprèsla versl~ des LXX. Elle glgnlfle texte. Mals: Par ta conduIte généreuse, tu cou-
que le chrétien doit se préoccuper de vJvre tou- vrlras ton ennemi de confusion et de repentir,
jDurs d'ilnemanlère si ho\lorable, que rleu dans et tu l'I\mèneras il de meillenrs sentiments. -
sa conduite ne pulss~ scandaliser leg autres, NoU... (v!!rg. 21). Digne ccncluslon de ce beau
quols qu'ils soient (l'adjectif omnibus est très passage. - Vtnct a malo (au neutre: par le
accentué), piiIens ou coreligionnaIre., amie ou mIIl). C.-a-d. : QUIJ le mal qu'on t'a fait ne
eilnemls. Cf. Matth. v, 16. - Si jtert,... Q"ltodeo: t'excite pas a fàlre le mal, toi aussi. - Vince...
vobis... (vers. 18). Deux restrictions successives, malum.TrlOlnphe toI- même du mnl par le bien.
car la chose cori.elllée par l'apôtre ne dépènd «Voila le chef - d'œuvre de la charité. ]) Le mot
pas uniqnement de nous. Du molng, Jàmais un dé Sénèque est célèbre: « Vlnclt malos pertinax
chrétien ne doIt ~tre Je premlèt à troubler la bonltas. ])
pàlx; il doit ftilre au contraIre /Je qui dé!Jeud

. "
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